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FAIS CE QUE DOIS!

La décision 'de la cour suprême de
Washington

Elle condamne le* loi» qui prétendent interdire 
dans les écolés américaines renseignement des 
langues autres que Tan glais — Conséquences 
probables — l^a loi de l‘Orégon?

pare à l’hémorragie par le tonique' truc de l’évaluation fantaisiste, qui 
et la maugeatlle, i souffle la propriété, elles le sont.

Le» ignorants et les imbéciles1 'Sous tournons dans un cercle vi- 
s ecneront qu avant dé irantporter cieux. Montréal deviendra de 
des etrangers ta il faut garder *o.v I)lus €11 piUs laulc, malsaine, con- L’Allemagne envoie une nouvelle note

Il luct lout de suite signaler encore que nous n'en possé­
dions point le texte même l’importante décision'^jue vient de 
rendre la Cour suprême des Etats-Unis et qui pose un principe 
de grande portée.

Cette décision, une dépêche de Washington, en date du 4 
juin, la résume ainsi: “Lu Cour suprême u aujourd'hui déclaré 
invalides, comme empiétant illégalement sur les droits conférés 
par la Constitution des Etats-Unis qui décrète qu’ “aucun Etat ne 
privera une personne quelconque de la vie, de lu liberté ou de sa 
propriété sans un procédé légal régulier (without due process 
of law)” les lois d’Etat qui prétendraient interdire renseigne­
ment ou remploi des langues étrangères dans toutes les écoles 
des Etats-Unis avant le huitième cours (below the eight grade).”

(.'Evening Post de New-York, dans son numéro du 5 juin, 
éclaire celle brève dépêche et marque les conséquences maîtres­
ses de ta décision du tribunal de Washington. ‘Aucune décision 
de la (mur suprême ne peut, dit-il, contraindre un Etal à ensei­
gner une matière quelconque. Si les autorités scolaires d’un 
Etat décident d’omettre du programme la langue allemande ou 
un autre sujet quelconque, elles le peuvent. U éducation a tou­
jours été d’abord la chose des Etats et des corps locaux et d’une 
façon secondaire seulement celle du gouvernement fédéral. 
L'effc! pratique de la décision actuelle n’en est pas moins d’une 
extrême importance. Elle libère les écoles privées de la dicta­
ture de l'Etat sur leurs cours (U frees private schools from the 
dictation of the State over their curricula), et ceci, à son tour, va 
provoquer, entre les écoles publiques et les écoles privées une 
concurrence qui, dans certains Etats, entrainera le rétablisse­
ment des langues bannies.”

Pour mesurer, en ce qui concerne tes Franco-Américains, la 
portée tie cette phrase: It frees private schools.... il faut bien 
se rappeler que ceux-ci possèdent le système le plus complet 
( 1 ’ é coles pu so is s i a les, partant, au regard de la loi, d’écoles pri­
vées, qui existe peut-être aux Etats-Unis. La Cour supreme se 
trouve donc ainsi à jeter ainsi entre eux et ceux qui voudraient 
les empêcher d’enseigner le français dans leurs écoles une bar­
rière protectrice.

A’e td.bien, dès le lendemain de la décision, la Tribune de 
Woonsocket, U.I., disait-elle: “La Cour suprême des Etats-Unis 
a émis i:icr une decision qui rend illégales les mesures prises par 
‘■erlaivs Etats pogj’ interdire renseignement des langues étran­
gères dans les écoles publiques ou privées. Ainsi se trouvent ré­
duites à néant les tentatives de res fanatiques “ignoramus” qui 
prétendent que, pour faire un bon citoyen américain, il est né­
cessaire de ne eunnaitre et de ne parler que Langhiis. Ainsi se 
trouve respectée notre liberté et'Téconnu noire droit d'enseigner 
le français dans nos écoles."

La Tribune nous apprend en même temps que, dans ses 
notes, le juge lleynolds, qui parlait au nom de la majorité du 
tribunal, a déclare: “L'Etat u bien le droit de prendre des me­
sures polir améliorer la qualité des citoyens, au triple point de 
vue physique, inlcUrUn -l ou moral,'mais le citoyen a des droits 
fondumcniaiuc qui doiveni être respectés.”

( est une ail irma! jon dont il est inutile de marquer ici la 
grande portée.

* * *
Nous aurons forcément l'occasion de revenir sur ce sujet. 

Hornons-nous donc, pour le moment, à une note sur les origines 
de la campagne qui vient de se heurter à un si dur obstacle et 
sur les conséquences possibles, dans un autre domaine, du prin­
cipe que vient de poser la Cour suprême.

C.’esl pendant la guerre que le cri contre tes langues étrangè­
res atteignit le maximum d’intensité. !1 correspondait au vieil 
instinct d’unification absolue et à l’exclusive passion de race que 
nous connaissons bien chez nous-et, comme on paraissait surtout 
viser l’allemand, il se fortifiait de toute l'horreur qu’inspirait 
alors le nom germanique, de ta formidable propagande anti- 
allemande que l’on menait partout aux Etats-Unis. Notez bien, 
au.reste, que les promoteurs de la campagne ne faisaient aucune 
différence entre l’allemand et les autres langues étrangères. Ils 
réclamaient, dans toutes les écoles élémentaires, renseignement 
exclusif de l’anglais. Ils avaient réussi à faire édicter des lois de 
ce genre dans près d’une vingtaine d’Etats, lorsque la Cour su­
prême a rendu son jugement.

Ce jugement et c’est le second point que nous voulons sou­
ligner devrait présager une décision défavorable à la loi par 
laquelle l’Orégon a virtuellement prétendu supprimer les écoles 
privées. C’est sur un raisonnement analogue à celui que sem­
blent indiquer les comptes rendus de la décision de Washington 
qu'un juriste du Michigan s’appuyait, voici quelques mois, pour 
affirmer l’inconstitutionnalUé d’un projet de loi fondé sur les 
mêmes principes que la loi de l’Orégon.

Cette dernière loi, qui entrera en vigueur en 1926, sera, elle 
a ussi, attaquée devant la Cour suprême. De la décision de celle- 
ci peut dépendre le sort des écoles libres dans plusieurs Etats, 
car le courant qui a balayé l’Orégon s’affirme ailleurs. Il est sus­
cité et appuyé par de formidables influences, par des sociétés 
secrètes notamment.

Dans tout ce débat, il s’agit d’ailleurs et d’abord des écoles 
catholiques; car, si les Juifs, les luthériens et quelques autres 
sectes protestantes maintiennent des écoles libres, ce sont les 
écoles paroissiales catholiques qui constituent la très grande 
majorité des écoles’ privées.

Et c’est pour nous une raison nouvelle de nous intéresser 
profondément à cette bridante et si grave question.

3mer HEROUX.

venus. Nous ne pouvons augmenter 
notre revenu que de deux façons et

! dre pour améliorer ieYôrt du"pàù- i !pS L‘,n (?cRr*~
vre, du cultivateur: rejeter surtout ' ^oJ-l J>a,- ,n df ^‘}e^c
sur te riche le fardeau des taxes, ■ ' ‘ 'îr ”,,' \ifl,‘)!î.''i1,1S|tC1Uen ' Al)res 
organiser le crédit agricole, mua- °Jr Mfmtreul comme une
nier le tarif dans l’intérêt général, 'ar'îf a a1*’ 1 1 « chargée, comme 
pratiquer l économie, faire rendre , un chameau, par de multiples an- 
gorge aux profiteurs de guerrej nex1l0ns' , sl vers 'ni. c est vers le 
rompre avec l’impérialisme, cause lJ:,r‘ciiient que nous devons nous
de nos embarras financiers, mena­
ce de ruine totale, etc. fl sait que 
les colons d’Europe nous sauve­
ront, même s'ils se sauvent plus

tourner pour chercher du soulage 
ment.

M. Nieoi a dit, parait-il, à Sher­
brooke, qu'il ne veut pas augmen-

tard, et relèveront de leurs mains\*er ,es impôts, mais qu’il pourrait
------ ---  ------ " les augmenter, s’il voulait les placer

au même niveau que dans les autres 
provinces. Tout le inonde a compris

laborieuses une prospérité effon­
drée.

Le départ de nombreux Cana­
diens vers la frontière américaine goc M. Nicol voulait augmenter les 
sera vent-être salutaire. A quelque' taxes et tout le monde s’est scairda- 
chose malheur est bon. L'émigra-Aisé. Car on se demandait à quoi 
tion va stimuler l’immigration. Une! peuvent servir des surplus de cinq 
saignée excite l’appétit. Le pou-! millions. Qu’on les supprime, s’ils 
vernement sera oblige de se mon- ont pour effet d’augmenter les 
trer moins rigoureux. Il commence, taxes. Mieux vaut moins de surplus

L actualité
Immigration

Le S ta* a publié hier sur l im­
migration un des articles les plus 
ensés de sa carrière. L’immigra­

tion est l'nnc de ces questions qui 
mettent les cerneaux en efferves­
cence, comme le soleil du Midi. On 
ne compte plus tes bêtises que des 
gens très huppés — ou figuré, s'en­
tend, ces sommités ayant, pour la 
plupart, atteint l’âge où la sagesse 
devrait remplacer les cheveux -- 
ont débitées là-dessus avec la vi­
gueur et ta persévérance de robus­
tes maniaques. Affirmée sérieuse­
ment, pur exemple, que Ve Cana­
da devrait doubler sa population 
en quelques années, ouvrir ses par­
les louies grandes aux étrangers, 
cela dénote on un dérangement de 
l'esprit, nu l’esprit d’un spécula- 
leur, d’un magnat de chemins de 
fer.

D'autres, puissants par rinlelli-

gence et remarquables par le dés­
intéressement, ont donné aussi 
dans cette lubie, le Star tout des 
premiers. Les divagations de la 
feuille à baron, sur ce point, ont 
rendu la rôture fière d’elle-même. 
Mais aujourd'hui te confrère s'est 
calme. Il est revenu de ses em­
ballements d'autrefois de même 
qu'il s'est guéri des Iwltucinations 
si tragiques de septembre 1î»22. 
Après avoir vu fout en rose, nu len 
demain de l'armistice, en se figu
rant la prospérité du nays dévelop­
pé par les cotons, le Star finit par 
voir tout en ronge, l’an dernier, le 
globe prenant à ses yeux l’aspect 
d'un abattoir où l'odeur grisante 
du sang nous attirait. Aujourd'hui, 
sa vue est celte de tout le monde et 
le miel de la sagesse conte de ses lè­
vres.

Oui,, dans ta crise qu:' nous dé­
plorons tous, dans l'exode des nô­
tres vers les Etala-Unts. le Star 
prescrit te meilleur rernede au mal. 
fl parait que c’est le dernier moi 
de la science: le grand médecin1

déjà a se départir de sa sévérité 
première, semble-t-il.

Le Star a flairé la bonne nouvel­
le aux bureaux de chemins de fer 
et à ceux de l’Armée du Salut. Il 
l’affiche en de grosses manchettes. 
Il se lèche les babines, tant sa joie 
est grande. Le flot vivifiant c- ule. 
.Ve désespérons pas. Brûlent toutes 
nos forêts, il faut crier: hourra! 
quand même.

Le Star se réjouit de ce que les 
anciens sujets ennemis, les Alle­
mands, les Autrichiens, les Hon­
grois, les Bulgares et les T arcs, 
soient sur te même pied que les 
autres colons, et hélas! dans les 
circonstances actuelles, c’est pres­
que le pied de grue. Dans les mi­
lieux officiels, on s’obstine encore 
à faire grise mine à toutes tes 
pèrsonnes qui irappartiennent ni 
à la classe agricole ni à cette espè­
ce d’oiseaux rares que sont les do­
mestiques.

Des Allemands, des Autrichiens, 
des Hongrois, des Bulgares, des 
Turcs, pensez-y donc! Et la gazet­
te de tord Atholstan met avec com­
plaisance - en sous-titre ces -mots 
étonnants: “Les sujets ennemis
sont maintenant admis”. Entendez- 
vous, les morts? entendez-vous, 
gardiens des camps de concent ra­
tion? entendez-vous, soldats de la 
croisade pour la civilisation? Vous 
avez donné votre vie, vous avez 
servi, vous vous êtes battus pour 
que votre jictijs appauvri accueille' 
un jour en sauveur les barbares 
que vous n’avez pas tués. Com­
ment tes Allemands, les Huns, les 
Goths, les [dus insignes brutes de 
la terre, selon le Star, qui leur a 
tancé des baquets d’injures durant 
la guerre, comment les Turcs, in­
cendiaires et massacreurs de chré­
tiens. que le Star stigmatisait. Tété 
dernier, et contre qui il prêchait 
une nouvelle croisade, au risque 
d’achever la banqueroute chère à 
M. Meighcn, soni-Hs dignes de de­
venir sujets britanniques?

fl y a aussi les “protégés'' de l'Ar­
mée du Salut, les Ecossais des Hé­
brides. les Suisses et les Scandina­
ves.

Et nous nous plaindrions de per­
dre d’infâmes Canadiens moins at­
tachés que des Barbares à la glo­
rieuse citoyenneté britannique? 
Au contraire, que l'Etat encoura­
ge l'exode de ces gens-là et empê­
che leur retour. (En avril, il est 
venu au Canada 2.140- immigrants 
des Etats-Unis.) Quand il g aura 
carence de main-d’oeuvre, le gou­
vernement pourra inaugurer la 
grande politique d'immigration (pii 
triplera te nombre de nos million­
naires.

Depuis la Confédération, ce son! 
les chemins de fer qui mènent les 
gouvernements et ce sont les che­
mins de fer qui ont fait le Canada. 
Plus H y aura d’émigrants et d’im­
migrants, plus les réseaux ferro­
viaires feront d'argent. Adoptons 
donc la politique que dicteront les 
chemins de fer et leurs valets de 
plume ou de tribune, tirons un par­
ti génial de l’exode des nôtres et 
de l’invasion des étnmgers, èri- 
geon cela en système. Si le Cana 
du se vidait et se remplissait 
en quelques années, nous étein­
drions ta dette du coup. Mais il n’y 
a plus d'hommes d’Etat audacieux.

|n ^ POLLUX.

Que Québec 
pu rtage !

UN MOYEN SIMPLE ET JUSTE DE
NOUS PROCURER DES REVE­
NUS.
Le revenu de la ville est très in­

suffisant. Montréal a de quoi vivo­
ter; elle n’a pas de quoi vivre et se 
développer.

Qu’on songe aux expropriations à 
décréter pour faire disparaître des 
quartiers entiers, couverts de taudis 
lépreux; qu’on songe aux parcs à 
ouvrir, aux terrains de jeu à instal­
ler; qu’on songe an déeongestion- 
nement du services des transports 
qui ne peut se réaliser définitive­
ment que par la construction de 
voies souterraines; qu’on songe aux 
traverses è niveau à garder, en at­
tendant de les faire disparaître; 
qu’on songe aux dépotoirs à ense­
velir, aux viaducs à construire, aux 
tunnels à élargir, aux marchés à 
agra ndir!

Nous avons pour des centaines de 
millions de travaux h entreprendre. 
Nous ne les faisons pus, parce que 
nous n’avons pas asset de revenus. 
Nous n’avons pas asse* de revenus, 
parce que les taxes ne rapportent 
mis suffisamment. Nous ne pouvons 
vis les élever, parce qu’elles sont 
éjà trop hautes. Apparemment

et moins de taxes!
M. Taschereau a déclaré qu’on a 

mal compris M. Nicol (sans doute 
parce qu’il s’est mal exprimé) et 
que le gouvernement songe plutôt à 
diminuer le fardeau du contribua­
ble qu’à l’accroître. C’est tant mieux 
pour le contribuable et tant mieux 
surtout pour le gouvernement. No­
tons, en passant, que nos bons poli­
ticiens paraissent avoir perdu la fa­
culté de sc faire comprendre. Il y a 
quelques semaines, M. Paradis fai­
sait une conférence que personne 
n’a bien comprise; il y a quelques 
jours, M. Nicol faisait up discours 
que tout le momie a mal compris. 
Cela devient inquiétant et chroni­
que.

La Patrie, qui n’est pas des enne­
mis du gouvernement, observe que 
Celui-ci tire tout de même un peu 
vivement la couverte à lui et qu’il 
est cause de l’aggravation des im­
pôts municipaux.

Notre conseil ne doit pas aban­
donner tout espoir. Il a lieu, au con­
traire, d’espérer un soulagement 
sur lequel il n’aurait pas pu comp­
ter autrefois quand, par exemple, ta 
députation de Montréal comprenait 
quelques échcvins rouges.

On a vu récemment, dans les 
journaux, que le gouvernement de 
la Colombie britannique partage 
avec les municipalités, dans la pro­
portion de cinquante pour cent, les 
profits qu’il fait dans la vente des 
liqueurs. Pourquoi notre gouverne­
ment ne ferait-il pas de même?

Dans sa toi des liqueurs, il n’a 
oas tout prévu. Il a laissé une clau­
se, dans Pintenfion de sauvegarder 
l’autonomie municipale, qui per­
met au conseil de faire fermer par 
règlement tous les magasins de la 
Commission des liqueurs et toutes 
les buvettes. C’est une arme utile. 
On se demande pourquoi le con­
seil ne songe pas à s’en servir. 11 
pourrait porter de la sorte un coup 
terrible au gouvernement, le mettre 
à scs genoux; car que deviendrait 
son florissant commerce, si Mont­
réal lui était fermé? II ne pourrait 
l’établir ni à Outremont, ni à West- 
mount, qui ont bien soin de sc pro­
téger.

Que le gouvernement cède une 
partie des profits de son commerce 
des liqueurs à la ville de Montréal 
et qu’il lui cède aussi partie du re 
venu de l’impôt sur les automobi­
les; et nous aurons alors partie au 
moins des sommes formidables exi­
gées par 1rs améliorations que nous 
venons d’indiquer succinctement.

louis DUPIRE.

Bloc - notes
La grande pitié...

Il y a quelques semaines, M. Jac­
ques Boulenger publiait, dans VOpi- 
nion, de Paris, en marge d’un nou­
veau * livre, Le Français, langue 
morte? d’André Thérive, une inté­
ressante série d’articles intitulés 
“la grande pitié de la langue fran­
çaise”. Il concluait cette étude en 
parlant de “l’affreux bafouillage 
parlementaire” et notait que “les 
affiches qu’on voit dans tous nos 
squares (et qui défendent par ex­
emple. de projeter des ordures), les 
avis officiels, les règlements divers 
qui sont exposés partout sont rédi­
gés dans un langage scandaleux...
Les “formules de déclaration” de 
l’impôt sur le revenu sont conçues 
dans une l&ngue tellement incor­
recte qu’à peine peut-on la com­
prendre...” (El avril 1923). Ces 
jours-ci, dans sa dernière livraison 
arrivée au Canadti (25 mai), (’Opi­
nion cite cette lettre écrite par un 
ministre de France à un groupe de 
Hollandais “qui ont eu la bonne 
pensée d’offrir à la France, pour 
embellir les parterres des Tuile­
ries. deux cent mille tulipes et ja­
cinthes"! lettre dont on affirme 
l'authenticité, en Hollande: “J’ai 
l’honneur de vous accuser récep­
tion de cet envol et je vous prie le 
vouloir bien rapporter mes plus 
grands remerciements aux mem­
bres de l’Union qui ont contribué 
pour cela. Ce cadeau magnifique 
et qui est pour la France une mar­
que précieuse d’une sympathie, 
émouvra profondément Li popula­
tion de Paris. Comme l’mtellectuel 
commerce aitistique des derniers 
mois, il affirmera, selon ma convic­
tion encore plus fort les liens d'a­
mitié qui unissent ces deux pays..." 
Pareille rédaction semble fantaisis­
te. En fait, cela doit être une mys­
tification, ou une traduction du 
français original en Amsterdam 
Trench. On ne ferail pas mieux,— 
ou pire, — è Toronto et même à 
Montréal.

durer qu’au train où nos forêts 
s’en vont en fumée, ou en papier à 
journal, la génération présente ver­
ra le journal à vingt sous, sinon à 
vingt-cinq sous le numéro. C’esl 
dire qu’il faudra trouver d’autres 
matières premières pour fabriquer 
le papier, sans quoi les journaux 
disparaîtront en même temps que 
nos bois à pulpe.
Feux de forêts

Ou nous nous trompons, ou cer­
tains locataires de reserves fbres- 
tières sont mal outillés pour com­
battre les feux qui s’y allument de 
temps en temps, f! n’y a pas des se­
maines. on nous a cité à ce propos 
des faits extraordinaires, qui dé­
montrent la négligence à peu près 
complète de quelques-uns de ces 
concessionnaires. Ils ne se donnent 
pas de mal à préparer la lutte aux 
flammes, car le fond ne leur ap­
partient pas; ils n’ont acheté que 
le droit do coupe, à tant de l’arbre 

j abattu. Puisque l’Etat reste pro- 
^ priétaire d’une grande partie des 
; forêts, ne serait-il pas mieux que 
; lui-même en organisât la protection,
! quitte à faire payer tant par année 
! aux concessionnaires pour les sor- 
\ vices de ses garde-feux? De la sor- 
I te. nos bois ne seraient pas, assuré- 
I ment, plus mal défendus contre l’in­
cendie, et le contribuable saurait à 
qui s’en prendre de la dévastation 
qu’on n’aurait pas su combattre. 
Aujourd’hui, i! n'y a guère, dans les 
concessions louées à bail, de régi­
me concerté de défense contre l’in­
cendie; et, pour peu que cet état 
de choses dure, les flammes ne 
trouveront plus beaucoup de quoi 
brûler, au train où elles vont. M. 
Black, de Y Association Forestière, 
n’affirmc-t-il pas que, depuis la 
Confédération, les feux ont détruit, 
au Canada, dix fois plus de bois 
que le commerce n’en a coupé?
Prohibition

Le Reich vient de faire parvenir de nouvelles pro* 
positions aux gouvernements de l'Entente et aux: 
Etats-Unis — L’Allemage offre de verser cha* 
que année une somme de 1,200,000,000 de marks 
si elle ne peut obtenir un emprunt internatio^ 
nal.

Un journaliste américain sérieux 
écrit que la question de l'alcool 
est en train de devenir aussi im­
portante, chez nos voisins, que le 
fut celle de l’esclavage, il y a quel­
que soixante ans et que d’ici cinq 
ans, peut-être même plus tôt, le 
grand problème domestique et mê­
me international de la politique 
américaine, ee sera celui de la pro­
hibition. Déjà, en fait. l'Angleterre, 
la France, l’Italie, la Hollande et 
les pays Scandinaves ont protesté 
à Washington contre les règlements 
américains interdisant aux navires 
étrangers mouillés dans les ports 
des Etats-Unis de garder à bord 
des vins ou de l'alcool pour la con- 
sommaiion de leurs équipages. Les 
extravagances des prohibitionnis- 
tes commencent à leur mettre à 
dos même des gens favorables a la 
tempérance presque absolue. .. Et, 
tandis qu’on interdit le vin aux 
Etats-Unis, on rend le divorce et la 
ruine de la famille et «le la société 
de plus en plus faciles. Logique 
des lois et des moeurs!
“Comme des Ford"

Dans une réunion ou i! y avait 
un grand nombre de propriétaires 
de journaux, à New-York, ces jours- 
ci. un financier fort connu, M. 
Frank-A. Vanderlip, ancien prési­
dent de la National City Bank, une 
des plus grosses maisons de ban­
que américaines, a fait le procès du 
journal contemporain de type po­
pulaire—comme il y en a des cen­
taines aux Etats-Unis et au Cana­
da. "Tous les journaux, presque, 
dit-il, visent à sc ressembler; il y a 
autant de différence entre eux qu’­
entre un complet de confection et 
un autre complet. Les propriétai­
res de quotidiens paraissent porter 
plus d’attention au papier de pâte 
de bois qu’aux produits du cer­
veau. Dans leur tentative de don­
ner toutes les nouvelles de l'uni­
vers, ils ressemblent à des fabri­
ques de Ford. ... Et quelle immen­
se quantité de matière à lire sans 
importance ils donnent, non pas 
pour des lecteurs intelligents, mais 
pour l’amusement de gens sans dé­
veloppement cérébral! Je suppose

Les délégués à Bruxelles se déclarent bien déci« 
dés à ne pas évacuer la Ruhr avant d'avoir ob­
tenu les paiements désirés.

(Dernière heure)
BERLIN, 7 (S. P. AA. — La note allemande, qui corrige la note pré* 

cédente au sujet des réparations, a été remise, cët après-midi, aux goù* 
vernements de l’Entente et des Etats-Unis.

L’Allemagne propose de faire des versements annuels estimés à 
1,200,000,000 marks chacun, si elle ne peut lancer un emprunt tn-4 
ternntiona! pour effectuer immédiatement les principaux paiements. , 1

PAS D’EVACUATION DE LA RUHR
Bruxelles, 7 (S. P. A.}. — On admet généralement que la confêrenoef 

des hommes d Etat français et belges a fait ressortir au moins deux cho— 
ses: en premier lieu, bien que M. Poincaré ait soutenu ne pouvoir accep- 
tei aucune offre de reparations allemande tant que durera la résistance 
passive dans la Ruhr, on a noté cependant que son altitude était moin* 
radicale qu’auparavant.

De plus, les Français ont laissé entendre qu’ils consentiraient ftt 
examiner toute proposition raisonnable de Berlin,

Ils ont toutefois réitéré leur détermination de n’évacuer la Ruhr qu’à 
mesure que l’Allemagne paiera. Sur ce point, la Belgique a été de Tavi* 
des Français.

ON TEND LA MAIN AUX ANGLAIS
Deuxièmement, les ministres ont fait savoir que le 'concours de la 

Grande-Bretagne et ses suggestions ne seraient pas mal accueillis, adve-* 
mint que la nouvelle offre de l’Allemagne ne puisse être acceptée.

MM. Poincaré et Theunis ont aussi décidé de soumettre à Londres 
un projet tendant à organiser un syndicat international du tabac et de 

jTalcool afin de tirer plus de recettes de la région occupée.
Cette décision, au dire des Belges, va contribuer à mettre la Grande- 

Bretagne en relation plus étroite avec la situation.
Les chefs d’Etat ont résolu également de demander à tous les allié! 

de signer ensemble la réponse u faire à la not»* de Berlin,
L’OPINION de la presse française

PARIS. 7 (S. P. A.). Le parti politique des journaux du matin dé­
teint a uj dur d’hui sur les commentaires qu’ils font de la conférence de 
Bruxelles.

L»:s indépendants disent que les conversations franco-belges «’ont. 
apporté rien de neuf dans la politique générale des deux nations. Les 
défenseurs du gouvernement croient qu»’ la conférence pourra avoir de 
graves conséquences, étant donné que la France et kt Belgique se sôpt 
engagées publiquement à ne pas même examiner les proposition* germa­
niques tant que la résistance passive ne cessera point.

Les organes oppositionnistes accusent M. Poinacré d’avoir trouvé le 
moyen de ne pas répondre à la note qu’on vient de recevoir. Ils préten­
dent que cette attitude va irriter le chancelier Guno et ne plaira pas ou 
premier ministre Baldwin, non plus qu’à lord Curzon ni à lord Robert 
Cecil.

Les autres journaux affirment, malgré les démentis officiels, que la 
France et lu Belgique sont loin d’être en accord.

L’Action française demande l’envoi d’un ultimatum à l’Allemagne 
pour la sommer de mettre^in à son obstruction volontaire dans la Ruhr 
dont l’occupation, dit ce journal, est permise par le traité de Versailles.

(Voir aussi en page 3)

La session d’Ottawa cluant à interdire la fabrication de 
, l’oléomargarine; M. Forke, chef des

Pilic rllftlbrtinfirwîsyinû ! P19 Vüt^ P°ur cp mpnienus u oleomargarine!1^.‘andMue m. Ring, premier
V j ministre, était absent.

* * *
Ce débat est la suite d’une Ion»

A vingt soua?
URdministratcdr de VAnociatlon 

les ne le sont pus; mais par le[Forestière du Canada vient de dé

qu’il faut bien qu’ils mettent de 
quoi lire, entre leurs colonnes d’an­
nonces... Ce qu’il nous faudrait, 
ce sont des journaux d’un type 
plus personnel, qui analysent les 
nouvelles du jour, les comimmtent, 
non pas des quotidiens faits en sé­
rie, selon un type imposé par les 
grandes administrations qui les do­
minent...” La critique est sévère, 
niais non pas imméritée, dans de 
nombreux cas. Vanderlip sait ce 
dont il parle; il a été lui-même, 
pendant des années, reporter, puis 
rédacteur financier dans des quo­
tidiens américain* importants.

6. P.

Vient de paraître
BENiRl BAZIRE, APOTRE SOCIAL

L’administration du Devoir met 
aujourd’hui en vente l’édition ca- 
nadlenne d’Henri Bazire, apôtre 
social.

Celte brochure de format élégant 
contient une étude de M. Jean Le- 
rollc, ancien président de l'Asso­
ciation catholique de la Jeunesse 
française, sur son ami Bazire, avec 
une préface de M. Henri Bouras- 
sa, déjà publiée dans le Devoir.

Ce sont des pages à lire pour 
tous ceux qui s’intéressent aux 
questions sociales, prêtres et laï­
ques, Ils trouveront aussi profit à 
les répandre autour d’eux.

Prix: 25 sous l’unité, $2.541 la 
douzaine franco. Conditions spé­
ciale* par grandes quantiles.

Adresser les commandes et de­
mandes de renseignements ù l'ad­
ministration du Devoir, 43, rue St- 
Vincent, Montréal.

IX) N G DEBAT SUR LE SUJET. —
M. KING PREND LA TANGEN­
TE. DIT M. MEIGHEN. - L’A­
MENDEMENT KAY A 71 VOIX
DE MAJORITE.—LES INTERETS
DE LA CLASSE AGRICOLE ET
LA FABRICATION DU BEURRE.
Ottawa, 7 (Spécial au Devoir). — 

On a vidé, la nuit dernière, aux 
Communes, la question si débattue 
de la fabrication de Toléomurgari- 
ne au Canada. En 1917, un arrêté 
ministériel, approuvé suliséquem- 
nent par les députés, comme mesure 
de guerre, permit cette fabrication, 
interdite jusque là. Les fabricants 
de beurre s’y opposèrent, mais, cet­
te fois, leur résistance, tenace de­
puis une trentaine d’années, n’ob­
tint pas le maintien d’un état de 
choses qui leur assurait une sorte 
de monopole. Us durent laisser 
adopter .une législation qui leur 
créait une certaine concurrence, 
mais ils ne désarmèrent pas. Et 
leurs champions au parlement vien­
nent de gagner leur point. Les Com­
munes ont refusé de prolonger la 
durée de la législation de 1919 qui 
permettait la fabrication de l’oléo- 
margarine au Canada. A moins 
d’une nouvelle législation dont le 
cabinet prendrait l’initiative, ï’oléo- 
margarinc va disparaître du Cana­
da d’ici quelques semaines.

M. Carroll, député du Cap-Breton, 
a amorcé le débat, en saisissant les 
Communes d’une résolution expri­
mant le voeu qu’on continue de 
pouvoir fabriquer de la margarine 
nu Canada. F,a Chambre n repoussé 
cette résolution. Du même coup, lu 
Chambre n adopté un nmendenuMd 
au texte Carroll, l’amendement Kay, 
demandant l’interdiction de la fa­
brication de Toléomargarine. M. 
Kay a eu 125 voix, contre 54. Enfin, 
un troisième texte, mis aux voix, 
celui de M. Good, demandant au mi­
nistère de saisir les Communes, dès 
cette session-ci, d’une loi relative à 
la fabrication de Toléomargarine. 
n’a obtenu que 20 voix, contre 1(52. 
F,n margarine est ilonc mal au 
noint: o* le gouvernement n’aura 
lias à légiférer là-dessus cette ses- 
sion-ri.

Cela n’a pas été une question de 
partis. Ainsi, MM. Fielding. Gopp, 
Murdock. Sinclair, tous quatre mi­
nistres. et MM. Prévost. Rinfret, 
Saint-Père. Chevrier, Lapierre et 
plusieurs autres libéraux ont voté 
d’arrord avec MM. Meighen. Tolmie 
et Drayton contre le texte Kay eon-

gue discussion dans un comité par­
lementaire que préside M. Kay, dé­
puté libéral d< Missisquoi, entre M. 
Kay, M. Carroll et quelques autres, 
discussion qui fut d’un caractère 
plutôt acerbe, à de certaines heu­
res. !

En 1917, le gouvernement per­
mit la fabrication de la margarine. 
On a prétendu que l’autorisation 
ne valait que pour un temps, qu’­
elle porte atteinte au* intérêts de 
la classe agricole, que la margari­
ne esl un produit douteux, plus ou 
moins sain, et que, vu le rétablisse* 

i nient des marchés alimentaires, H 
j est temps que la population retour­
ne a l’usage du beurre. D’autoUt^ 

l affirme-t-on dans les milieux h69« 
Gles à la margarine, que celle-ci 

! «'st un produit quelconque, fait do 
i matières grasses de provenance» 
i suspecte, assez souvent, d’une va-i 
leur alimentaire mal établie, — cil® 
manquerait de vitamines,—et qu’au 
surplus, des marchands et des fa­
bricants peu scrupuleux réussis­
sent souvent à la présenter à leurs 
clients pour du bt'tirre et la leur 
vendent au prix du beurre, au dé­
triment de la classe agricole qui fa­
brique celui-ci. Les tenants de la, 
margarine, par ailleurs, déclarent 
qu’elle fait partie des rations aji- 
mentaires de la marine et de Par*. 
niée britanniques, que l’armée ca­
nadienne en a consommé de gran­
des quantités pendant la guerre, 
qu en maints autres pays ta marga­
rine est de consommation fort ré- 
pandue, que les fabricants la font- 
dans les meilleures conditions hv-, 
giéniqucx possibles, avec des pro­
duits purs et que la bonne marga­
rine vaut, à tous points de vue, 
bien mieux que le beurre de qua­
lité quelconque, comme il s’én fa­
brique et s’en vend tant, au Cana­
da et aù!leurs.

* * *
M. Carroll, député libéral du 

Cap-Breton, a lancé la proposition 
de permettre derechef la fabrica­
tion de l’oléomargarine. Scion 
lui, 200,0(10 familles s’en servent 
au Canada et en sont satisfait», 
M. Tolmie, conservateur et ancien 
ministre rte l’agriculture, est de Pa- 
vls de M. Carroll. D'après lui, j*o- 
léotnargarine est un produit par­
faitement bvvgiénlqu \ et qu'on 
doit laisaer acheter et fabriquer*

(Suite à la deuxieme page.)
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ALSACIENS ET SUISSES Les propriétaires CHAMBRE DE COMMERCE

Les Bâlois ont invité les Alsaciens chez eux — 
Ceux-ci donneront un ï journée suisse u Stras­
bourg.

k*s Suisses dans la capitale de l'Al­
sace. De part et d’autre, on entend 
renouer les relations de séculaire 
^initié brusquement interrompues 
iiar la guerre.

Le dimanche 10 juin, on prévoit 
a visite de l'exposition, un ban- 
luet de 1,000 couverts, au palais

se querellent L’organisation
LA ÜlESnoS DLS BAUX SOL- OOTirfllp

Lbw. LN DLüAl UiL\- Ogl ICVlV
LEUX, H t LH SU1 H, A UV BEL- ---------
NIO-N Ujb LA UüU£ OLÎ> i*HO- . p cpvaTTPI r^trcî'rAVI? RAVFR 
PftlîtrTAlîHLS - LL. P AK 11 PKlS |ÜK utuuçss-aaBKbs ] S^pt*Ves *gbaibes.“
La Ligue de* propriétaires n’a L’AUGMENTATION ET LA COO-

■ ' ’ ’ ’ PERATION.
entre eoutoes setccuonnees ae ta.---------------- déménagements, pari La Chambre de commerce a te-
Suisse^mfande et de r\lsace et suiu* ,k‘ l’opposttion d un certain ] nu tuer sa dernière séance avant 
^ oa J nombre de ses membres qui oral-1 les vacances d'eté. A cette occasion

Paris, 7. (SJP.A.) — Un millier des Fêtes sous la présidence du, 
i’Alsaciens ont répondu à l’appel commissaire générale de la .Répu- . -j- id, de la lüca.
des Bàlois qui leur ont offert une bhmie française, un grand concert Pu n " -noil f-t du^-nanaenun de
“journée alsacienne”. A l’occasion à Orangerie, un match de football ‘UI ^ '"<>[> ^nénaac nents uar
de l’exposition Pasteur, les Alsa-: entre équipes sélectionnées de la la (,atL dts deménaflem.nts. oa.
riens souhaitent fêter à leur tour Su,i)^rr!’man‘k. ad‘‘ ‘L’ nombre de ses membres qu,

nnl evr irsion ^ sfe-Odile une ex «nent lésés 'Jans leuls inté- on avait invité le sénateur Gustave
une excursion a Mt-Odie, i ne e r^ts Vainement au cours de la Boyer à donner une conférence surcursion dans les Vosges et une pri-

, . • * U U*i»W** V4 444VI .S C» | • , -WM» y-fw V4 C» * V v» V* )

se de contact avec les umversitai- to président, M. J.-M. Savignac, se­
res et la Chambre de commerce de eretaire, ont tenté de ramener le 
St*a.>*ourg pour les professeurs et débat sur un terrain moins étroit; 
Ips industriels rien n’a servi.ls 1 ' M. Gareau a reçu des interrup-

— .. - ! lions malveillantes de la part des
1 propriétaires ennemis de toute ré 
j forme bienfaisante, lorsqu'il a prié 
i les membres de discuter la ques- 
: tion au point de vue de l’intérê

------- ------------ ■ -----— j général des citoyens.
. i Vfème M. Gustave Francq n’a puIsmet-pacha refuse d accepter les propositions al- 1 parier sans soulever de leur part

Tii-i » • _ Ides reparties queiquefois depla-liees a ce sujet — Il declare n avoir aucune au- ; cées. 11 a déploré leur étroitesse 
torité pour régler cette question. j signait « iu^aiiîems ^n1 a eâccom*

; pli de bon et de durable dans ce
--------------- ---------------- grand problème, tout en regret-

. ^ ^ , ................................... ...... tant que Montréal ne puisse reali-- Lausanne, 7. (S.P.A.) — Ismet-! intransigeante des Turcs au cours st,r ,e m£,ine progrès, à cause de 
'pacha, chef de la délégation turque des négociations d Angora concer- ja chicherie dhin trop grand norn- 

à la conférence de la paix, a refu- liant les anciennes concessions,, ^r,. tie propriétaires, 
sé d’accepter aucune des proposi-j voudraient faire insérer dans le Joseph Girard et M. 'Provost
lions alliées relatives à leurs con-! traité un article par lequel les Turcs ; ont |a réforme, en se bor-
cessions en Anatolie, et qui deman- reconnaîtraient la validité de ce«j nanl jeurs intérêts personnels. Le 
daient que ces concessions soient, concessions d’avant-guerre, y corn-1 nremier craint qu’elle provoque 
garanties dans ce traité de paix pris le projet de chemin de fer intempestivement le départ de 
actuellement discuté. français oui est en conflit, dit-on, ! maint' locataires. Par «xei

Ismet a déclaré être sans auto- avec la concession Chester. ILesj

réunion d’hier soir. Vf. .L-ü. Gareau,, la question agricole. Celui-ci en a

LES CONCESSIONS D’ANATOLIE

après des réparations
xemple,

coûteuses

profité pour exposer un projet de 
municipalités agraires qu’il vou­
drait voir adopté et développé par 
le gouvernement. Il consiste en une 
troisième municipalité, juridique­
ment reconnue et établie, à côté de 
la municipalité civile et de la mu­
nicipalité scolaira. C’est à cette mu­
nicipalité que serait dévolue la tâ­
che d’organiser l’exploitation agri­
cole pour le plus grand bénéfice de 
la classe des agriculteurs. Le gou­
vernement irait de quelques subsi­
des. M. Boyer dit que l’idée de ce 
projet lui est venue quand il a 
constaté que la classe agricole était 
menacée par “quelques faiseurs po­
litiques”. Cependant il reconnaît 
que “plusieurs apôtres de l’organi­
sation sont sincères”. M. Boyer a 
aussi fait l’éloge de “l’action bien­
faisante du gouvernement envers 
l’agriculture”.

M. Boyer a d’abord exposé la si­
tuation de l’agriculteur qui se trou­
ve plus que tout autre entrepreneur 
soumis à la dure loi de l’offre et de 
la demande. Cette situation, il faut 
l’améliorer car c’est d’elle que tientrite pour résoudre la question, et Alliés veulent également que ces aux frajs ,ju propriétaire, un loca-i tout je nroblèmo de la désertion 

une conversation _ privée entre lui concessions so^ taire malpropre déguerpirait .sitôt, Ues campagn«f Le moyen d’amé-
*t les chefs des délégués alliés a eu s’adapter aux conditions actuelles, ; ja majSon
'ieu en mire perte infin de garantir leur succès au j la|jjc

Les Alliés, par suite de l’attitude point de vue financier
cuson salie ta imssiuit mham- üoration qui s'impose, c'est Torga* 
. ‘ J ai, dit ?M, ’Girard, un nisation. “Si le cultivateur, dit-il,

UNE ACCUSATION DE FRAUDE
L’archiduc Maximilien poursuit l’ancien secrétai- 

de feu l’empereur Charles d’Autriche — Il au­
rait fraudé une somme de $50,000 sur la vente 
des bijoux de la famill e impériale autrichienne.

Genève, 7, (S.P.A.)
•cusation de fraude au préjudice 
*de l’ancienne famille impériale 
d'Autriche-Hongrie pour une som 

.me se montant à ?50,0()0, à la suite 
de la vente des bijoux royaux, a 
été portée contre le baron von 
Steiner, secrétaire de feu Tempe- 

•reur Charles, par l'archiduc Maxi

Une ac-_ milu'en, frère de Tcx-monarquc, qui 
a été nommé tuteur des enfants 
royaux par le testament de Charles.

Le procès a été commencé par 
Tarchiduc à Saint-Gall par l’entre­
mise d’un avocat suisse.

Un mandat d'arrêt a été lancé 
par un juge de Berne contre le ha 
ron von Steiner et aussi contre sa 
femme, accusée comme complice.

remettre le logement en ordre.
Les autres oppositionnistes 

s’écriaient constamment: “Le vieux 
système est bon pour nous; nous 
voulons le garder. ’

Après la réunion qui n’a abouti 
a rien de pratique, M. Léon Trépa- 
nier, qui y assistait en qualité de 
président du comité échevinal des 
baux, a déclaré ce qui suit: “Je 
suis profondément dégoûté de la 
façon* dont la discussion a été con­
duite durant cette réunion et je

pour labourer sa terre et à en exé 
cuter les durs travaux, il saurait 
vite améliorer sa situation au point 
de la rendre la plus heureuse de la 
terre.”

M. Boyer dit qu’il reconnaît le 
mérite des initiatives de coopéra­
tion, dans le passé, mais il ne voit 
pas là un mouvement suffisant pour 
résoudre le problème agraire. Pour 
supplémenter l’oeuvre déjà accom­
plie voici ce qu’il propose

,, y . ____ - i Je me demande si nous ne pour-déplore 1 absence d t sprit i ivxqui. ; rjnns s envjsaiger avt>c profit
et la mauvaise volonté de quel- pétude du projet qui voudrait la
ques-uns.

DES OURAGANS AUX ETATS-UNIS
  

Plusieuri villes de la Nouvelle-Angleterre ont été 
visitées par le vent, la pluie et la foudre hier 
après-midi — Une chaleur intense avait précé- 

_ dé le# orages.

REMERCIEMENTS 
DE Mgr GAGNON

L’EVEQUE-AüXILIAIRE ELU DE 
SHERBROOKE REMERCIE LE 
CONSEIL Ml NIC IP AL DE CET­
TE DERNIERE VILLE DES FE­
LICITATIONS QU’IL LUI A 
ADRESSEES. L’ENTENTE EN­
TRE L’AUTORITE CIVILE ET 
L’Aim ) RiîT E R EL IGIE USE.
Sherbrooke, 7 (D. N. C.) Mgr

projet qui 
création d’une troisième nmnici 
palité que nous appellerions: “la 
municipalité agricole” ou agraire

“Cette municipalité agricole, 
dit-il, serait, tout comme les deux 
municipalités civile et scolaire ex­
istantes, érigée en vertu d’un acte 
de la I^égislature, avec des privi­
lèges, des pouvoirs, des obligations 
et des responsabilités. Son orga­
nisation locale, en tout point iden­
tique aux précédentes, jouirait d’u­
ne autonomie complète, et ne re­
lèverait du gouvernement provin­
cial que dans les grandes lignes 
du statut.

“Elle posséderait un tableau de 
terres, tout comme le conseil, pos-

Ncw-York. 7, (S, P. C.) 
lieaux

A.-O. Gagnon, le nouvel évêque au-1 ^
xiliaire de Sherbrooke n pnvnve i «mi pour dis fins da antesa envoyé 
l’intéressante lettre suivante au 
conseil municipal de Sherbrooke 
pour le remercier de ses bons sou­
haits:
“Messieurs,

“Je vous prie d’agréer Texpres

incooi

Les ■ lote au bain-marie. La chaleur s’é- ___ ___ ^___
climats ont toujours de petits hiit ^;,'t surtout sentir à Providence, j sjon d-e rna profonde gratitude pour

.........vénients. Ainsi hier, à Man- «hode-I^aiu1 où le degré d’humi-, félicitations et les hommages
, . , , , , • . . dite était de “1 p. c. et le de*»ré de que vous avez voulu ni adresser àhattan, le veut et la pluie ont causé chaleur de 93. Plusieurs personnes l’occasion du choix que le souve-
iles dommages estimés à deux cent ont succombé par suite de faibles- rain nontife a daigne faire de moi
mille dollars. L’ouragan s’est a mu- ses cardiaques dues à l’excessive i devenir l’auxiliaire de Sa

Grandeur Monseigneur Téveque desé à démolir les trottoirs et à en le- chaleur humide, 
ver des corniches. La foudre est A Boston les écoles ont été fer- 
tombée à plusieurs endroits à New mecs ainsi que nombre de magasins 
Jersey, à Long island et à Manhat- par suite de la trop grande chaleur, 
.tau et a tue un enfant. Auparavant Notons enfin que dans l'Etat de 
une vague de chaleur humide avait Ohio, six personnes ont été tuées 
fait de New-York une sorte de bouil- par l’orage.

L’INSTITUT i ont été de $10,750 et les dépenses,
I de $10,726. Dans les recettes on doit 
! comprendre la somme de trois mille 

nniimIf?C I.dollars versée par le gouvernement 
,et la cité de Montréal. La ville n’a 
J rien accordé Tannée suivante, mais

------- 'alors la subvention du gouverne- ............ ........ .......... .
M. J.-A. RICHARD VIENT DE FAI- venant | dans notre ville et f’enviable répu-

RF COW VITRE SON HVPPORT dp département de la santé. talion dont jouit sa population.
. . -xn c- nA Pour la seconde année plus haut I “Témoin depuis bientôt cinquan-

imentmonée. les recettes ont été de • te ans des heureux résultats obte- 
$10,153 et les dépenses, de $13,986. jnm par une sage administration 

Les salaires des médecins pour j civik, t.t ro|igieuse> p, fajs des

Sherbrooke.
“11 m’est très agréable, messieurs, 

d’accepter ces félicitations et ces 
hommages parce qu’ils sont une 
preuve de la bonne entente qui doit 
exister effectivement à Sherbrooke 
entre l’autorité civile et l’autorité 
religieuse.

“C’est au sage et prudent exer­
cice de cette double autorité s’ex­
erçant chacune dans sa sphère,

agricoles, et cela, pour aider aux 
achats ou ventes en commun, tou­
jours avec des garanties qui sau- 
vegard raient en tout temps ladite 
municipalité.

"'Elle aura le droit de prélever 
sur les intérêts, une perception an­
nuelle jimir l’administration. Elle 
procéderait, pour emprunter, par 
règlement, sur demande de la ma­
jorité en nombre et en valeur des 
intéressés, tout comme procèdent 
les conseils municipaux et les com­
missions scolaires, lequel règle 
ment devra être ratifié par le gou­
vernement, s'il est conforme.

‘iLa municipalité décrétera et 
encouragera dans ses limites, une 
ou plusieurs exploitations agrico­
les, adoptera des règlements con­
formes a cet objet, tout comme il 
s’agit de l'observance d’un règle­
ment municipal ou scolaire. Plu­
sieurs municipalités agricoles d’un 

é fo

Mme GOFFMAN 
. MALADE SEPT ANS

Le Composé Végétal de Lyÿfc 
E. Pinkham lui évite une 

opération.
Sided, 111.—“J’étaia une ruine ner 

veuse. Je souffrais d’une douieur at 
côté gauche, qu 
était presque in 
supportable. J’z 
vais été malad 
sept ans, mais ja 
mais aussi malad 
qu’au cours d e 
derniers 18 mois 
J’étais si épuisé 
que je ne pouvai 
plus faire seu’ 
mon travail, et le

______________Jmédeeins me diret
' que tout ce qui me restait à fait 

était une opération. Je refusai d 
sorte que mon mari m’apporta un 
bouteille du Composé Végétal de Ly 
dia E. Pinkham, me priant d’ei 
prendre. J’en ai pris 14 bouteilles et 
je me sens rojeunZo de 10 ans. Ms 
vie est remplie d’espoir. Je fais tout 
mon ouvrage, et oette année, j’a 
vais un grand jardin. J'aurai tou 
jours du Composé Végétal chez moi 
et lorsque mes deux fillettes at 
teindront un certain âge, j’ai Tin- 
tention de leur enseigner à ei 
prendre. Je trouve toujours le tempt 
de raconter à une femme aouffran 
te tout le soulagement que j’en ai 
retiré, et vous pouvez utiliser mon 
nom et ma lettre, pour faire con­
naître l’efficacité du remède de Ly­
dia E. Pinkham.” —. Mme Ida M. 
Coffman, R.B.2, Sidell, 111.

^ 7'C TVJZ ’é

Permettez-nous de vous montrer ceci

$4.00 ET î«4.5G

METTEZ un chandail 
(Pull oier) et vous 
serez à l’abri de tous 

les changements de tem­
pérature. Sur le terrain de 
golf, après une rude partie 
de tennis, en flânant dans 
le vieux canot, ou dans un 
voyage d’auto à la campa­
gne. Vous avez toujours be­
soin d’un chandail (Pull­
over) pour être confortable 
et être bien mis pour le 
sport. Les nouveaux Pull­
over de Case sont faits de 

belles laines tricotées 
’ sur des modèles nou­

veaux et avec des cou- 
eurs appropriées. On 

les vend à des prix 
modiques.
Achetez une cravate au 

papa pour la fête.

tM7, rue
Ste-Catheri ne ouest. CASE Dans l'im­

meuble Drummond

r^it4Y,ri;\îifisîitr*hriàir?ÿhrf8tirf<

même comté formeraient le conseil
mais se prêtant en temps opportun agricole de tel ou tel comté; celui- 
un mutuel secours pour le bien j ci 
commun de notre peuple, qu’il con 
vient d’attribuer la paix qui règne

FINANCIER TOUR LES ANNEES 
1921-1922 LES FINANCES DK 
L'INSTITUTION NE SK SONT 
GUERE AMELIOREES KA
LUTTE A EA TUBERCULOSE. les deux années se 

$3,068.
sont élevés à

M. J.-Auguste Richard, président 
:lu bureau des directeurs ne Tlnsti- 
.ut Bruchési, vient de produire son 

-rapport pour les années 1921 et 
1922. Bien que des progrès considé

Canado-Américain#
ordonné#

voeux pour que le progrès matériel 
et religieux s’accentue de plus en 
plus et pour que notre population, 
par une application scrupuleuse à 
rendre à César ce qui appartient à

i j ci pourrait également adopter une 
- ! action commune sur des ques­

tions d’élevage et utiliser un mê­
me bureau de direction pour les 
entreprises commerciales. Le sta­
tut pourrait donner à ces conseils 
agricoles, la similitude et les pré­
rogatives d’un conseil de comté, 
dans ses relations avec les autres 
conseils de paroisses.

“Les conseils agraires, comme 
les conseils municipaux et scolai­
res, jouiront d’une complète auto­
nomie, indépendance dans la gé-I until r H t A N ri I ( f qui fljqtai llt'ltt « ~ ’ ,-------- - --------- IV) r»-

César» et 11 Dieu ce qui appartient rance ^urs affaires, mais ne
--------- 1 à Dieu, jouisse toujours de îa tran-

Lowcîl. Mass. 7, (R. N.C.)—Jeudi j quillité et de ta paix sous la diree- 
aura lieu à la ! turn dos chefs que Dieu lui aurarâbles aient* été réalisés dans la ré-! !c ,l4a.W" aünra Ï.™,.’L " ' a°n l'™

- ductioa des morts causées par la ‘.'L:') n^ ort lfia , donnés.pa
-tuberculose dans notre province, 
note celui-ci, il reste encore beau- 

• coup à faire.
La mortalité due à la tuberculose

tion de troi* jeunes franco-améri­
cains. Les nouveaux ordonnés se­
ront reçus Oblals de Marie-Imma­
culée. Ce sont les Frères Emile En visite au 

Monssette et

lSigné) A.-O. GAGNON, 
Ev.-aux. de Sherbrooke.

est "tombée de 140 à 123 par cent K1'0,’;,n^c,,h'P0n;,l-Mor.iss 
mille habitants du Québec, maisc’est là un résultat de beaucoup in-! en^,,n** ^ *a paroisse Saint Joseph, 
férieur à celui obtenu chez les pro-;

pourront s’éloigner de fa loi com­
mune qui les régit, n* se soustrai­
re au contrôle du (gouvernement 
dans la surveillance de leurs opé­
rations financières et Texécution 
de leurs opérations financières et 
Texécution de leur programme a- 
gricole.

“Un autre objet des conseils Day# natal e!. no" \ moindre serait___* ^ celuii de la coopération dans la
_ t ,r\ v r-v , , , , vente des produits et dans l’achat_ _ _ _ Québec, <. (RN U.) A bord de cn commun de certaines catégories

M. Harry Bernard m VSt

ce en faisant Téloge du gouverne­
ment provincial pour Tarde qu’il 
donne à l’agriculture.___

LA SSE5I0N
JTOTTAWA

(Suite de la crémière page.)
si Ton a quelque bon sens. Si les 
gens n’en veulent pas, ils n’en 
achèteront pas, c’est tout. On ne 
peut refuser à ceux qui en veulent 
de pouvoir en acheter. On ne [ 
doit pas donner le monopole aux 
fabricants de beurre. C’est encore; 
une sorte de prohibition qu’on veuU 
faire passer dans les statuts. It| 
n’en est pas. M. Kay, tenant de 
l’interdiction, dit qu’ôn a permis 
la fabrication comme mesure de 
guerre seulement et que, la guerre 
étant finie, la démobilisation aus­
si, on doit revenir à l’ancien état 
de choses. Un libéral, M. Euler, 
opte contre l’interdiction. M. For- 
ke est en faveur de celle-ci.

M. King, .premier ministre, don­
ne aussi son avis. II faut selon lui, 
tenir l’engagement pris en 1917, 
quitte à légiférer ensuite de façon 
définitive quant à la fabrication de 
Toléomargarine. M. Meighen, en 
réponse, dit que M. King évite la 
question et prend la tangente. Il 
v a eu, en 1919, non plus un ar­
rêté, niais une loi autorisant la fa­
brication de la margarinr. La 
guerre était finie, la loi a été tout 
de même votée. Il ne s’agit donc 
plus de remonter à une promesse 
faite en 1917, prétend-on, mais d’é­
tudier la question au fond. Il opte 
en faveur de la continuation du 
permis de fabriquer la margarine.

M. Fielding dit qu’il y a diver- 
Sence dans le ministère à ce sujet, 
Il faudrait laisser les gens libres de 
manger ou de ne pas manger de la 
margarine. Cela revient à dire qu’il 
est en faveur de la fabrication. Si 
la margarine est un aliment imno- 
pulaire, les fabricants cesseront d’en 
mettre sur le marché, n’en vendant 
pas, c'csl tout. S’ils en vendent, 
c’est que les gens en veulent. Pour­
quoi les empêcher d’en avoir ? M. 
McMaster est en faveur de la liberté 
de fabrication. Il ne voit pas que la 
margarine puisse faire lort au bon 
beurre et aux fabricants honnêtes 
de ce produit. M. Fortier (Labelle) 
est contre la fabrication. M. Dos- 
chênes (Montmagnv). Test aussi. M. 
Murdock veut la liberté de fabrica­
tion. MM. Cannon et Bouchard n’en 
veulent pas. Enfin, vers trois heu­
res, les différents textes, — propo­
sition Carroll, amendement Kay, 
sous-amendement Good, — vont aux 
voix; les trois partis se fragmen­
tent au point qu’on ne s*y reconnaît 
plus. Il n’y a pas de mise aux voix 
proprement dit de la motion prin­
cipale de M. Carroll ; on Técarte 
“sur division”, les voix se parta­
geant. en théorie, comme sur l’amen­
dement Kay.

statistiques”
JUDICIAIRES

LA GAZETTE OFFICIELLE DON­
NE DES CHIFFRES INTERES­
SANTS SUR LA VIE JUDICIAI­
RE DURANT L’ANNEE 1922

Une belle actrice attribue 
ses grands succès à 

son teint remarquable
Et vous dit comment vous pouvez en avoir un semblable

La* Angeles, C*!. — Loraau'on * demandé 
à Dorothv D*lton. la belle actrice, quelle 
était le secret de son succès phénoménal, 
elle a répondu : Mes amies se sont tou­
jours étonnées de la tenture et de la co­
loration de ma peau et je n'ai aucun doute 
que mon premier engagement a été rendu 
possible grâce à la réputation que j’seals 
pour mon beau teint.

“Je croie que le meilleur facteur phyei- 
que pour une jeune fille ou une jeune 
femme, c’eut une belle poau et un beau 
teint. Elles pourront aroir des traits irré­
guliers mais si elles ont un beau teint elles 
attireront l’attention partout.

“La netteté est l’un des points essentiels. 
Le soir, srnnt de me mettre su lit j’ai 
t ujonrs soin de nettoyer ms peau arec 
un bon cosmétique à la crème. Le “cold 
e eam Liska” est le meilleur que j’ai trou­
vé. Avant de sortir pendant la journée ou 
L soir Je m’applique Derwillo, simple pré­
paration pour la toilette. Je 1a trouve ex­
cellente pour mon teint car elle protège 
ma peau contre toutes sortes de tempéra­
tures. Voilà pourquoi je la préfère à 
toutes lea autres préparations pour la toi­
lette et j’en ai toujours avec moi. Plu­
sieurs, parmi mes collègues, à qui j’ai re­
commandé Derwillo s’en servent de pré­
férence à ton» les autres cosmétiques.

“La première application de “Derwillo’’ 
voua surprendra. Elle donne immédiate­
ment à la peau une réelle beauté et un 
teint rose-bianc qui attire l’admiration de 
tout le monde. Servei-vou» en avant d’al­
ler au théâtre, à la danse ou à toute autre 
rénnion d'après-midi et vous recueilleres 
les commentaires favorables de vos amies.

“Cette préparation donne un teint de 
♦ ijrueur naturelle à vos Joues qui ne pa­
raît pas artificiel : elle prend la place 
des poudres de toilette et adhère à la peau 
jusqu’à ce que vous l’enleviei avec de 
l'eau. La transpiration ne la fait pas 
changer et le frottement de votre linge ne 
l’enlèvera pas. Elle empêche aussi le nci 
et la figure d’être luisant» et est merve l 
lease pour une peau noire et rugueuse, lés 
furoncles, les mauvaises pore», la pesa 
huileuse et jaune et pour la beauté imme- 
dlate qu’elle donne. Plus d’un million s'en 
servent. Elle est absolument inoffensive 
même pour la peau la plu» tendre. Essayes 
una fois et vous vous convaincrez sans 
peine qu’il n’y a rien “d’aussi bon, de meil­
leur ou d'approchant”. Insiste» pour avoir

“Derwillo’’ et vous nç sere/, point désap­
pointée. On le vend en trois nuances, chair, 
blanc et brunette.

DOROTHY DALTON

Note : Les pharmacies et les magasins 
à rayons vendent ’’Derwillo” et le “cold 
cream Liska” avec la garantie que. si vous 
n’en êtes pus satisfaite, on vous rembourse 
votre argent. “Derwillo” est un cmbellis- 
seur qui donne satisfaction dans toutes les 
saisons de l'année. Vous pouvez l'avoir à 
tou» les comptoirs d’articles de toilette en 
ville, y compris. (Voyez l’ordre pour le 
nom des agents).

0

8

vincei voisines dont la proportion
Cat tombée 78 par 166,000 hahi- HH|
tant* également. Aussi M. Richard Ottawa 7 —M~Harrv Rernnr.I missionnaire nu Bengale. Le père 1)ils dire que les c est-il résolu de poursuivre plus ae- deS Sùe que» année? attaché à es! ™U{ .^nt-Mar- dans les paroisses,

.....  ;...... " ' - .............. . ‘ darlion du J Îîn’ P1^ Montréal. Il est parti de venr chacun une’Uveinent que jamais 
:ntreprise chez non: 
dit-il, des hôpitaux

conseils agraires 
pourraient de- 
suecursale des lu campagne |a rédaction du Drnll pu! rlpvnnn un’ Prps nomreai. n est 

intreprise chez nous. Or, pour cela, œtte semaine, rédacteur en chef du Dacca pour venir prendre un re- commerce pour l’achat des choses
sanatoria i çottrr(er Saint-Hyacinthe. M.et
£ RS: """“-j - «■*«-1»-».

tion à Montréal d'un sanatorium j 
qui serait dirigé par les Soeurs de 
ta Providence, et la prise sous le —
contrôle du gouvernement provin-j M. Raoul Cloothier, directeur de 
eial du sanatorium déjà existant à | la publicité française au Pacifique

M. Raoul Clouthier

pos au l.anada. après de nombreu- néce.ssaires à la vie, car la triste 
sw années de mission. Il est de la expérience des Fermiers unis d’On- 
communauté des» missionnaires de tarin nous prouve que les cultiva­

teurs ne sont pas faits pour deve­
nir marchands dans ce sens; mais

Sainte-Agathe, ce qui serait de na- Uaradien, s'embarquera le 23 juin 
un peu la tâche de à Québec à bord de VEmjiress of

Sainte-Croix. ___

M.Tabbé
Apollinaire Gingras

Québec, 7. (D.N.C.) — Par une 
fête intime, l'abbé Apollinaire Gin- 
gras. retiré là Saint-Alphonse-dc- 
Bagotville. célèbre aujourd'hui scs

ce qu'ils pourraient sans craindre 
de faiblir, ce serait de devenir de 
bons vendeurs par le moyen de la 
vente en commun. Pour ce faire, 
le conseil agraire pourrait se pour­
voir d’un bon gérant versé dans 
les affaires, qui lui servirait d’in­
termédiaire pour l’éeoutcrncnt de 
s s produits. I.es dépenses du gé­
rant qui agirait aussi comme secré­
taire du conseil serait perçues par 
une ’légère commission snr le prix 
de vor^o.

"il va sans dire que cm munici­
palités agraires ne pourraient être 

, créé s sans Tnsde du gouvorne- 
ment provincial. D'oiUcurs. coin- 

l NE EXCl RSION INTERESSANTE me elles seraient chargées d’oêilign- 
,, , I lions qui déchargeraient le gouver-

_____ ,. Vn ann?m p «IJ* deux cents mem- nement d’autant, eckil-cl pourrait
Sherbrooke 7 (D \ r _\t l'ni, ." " '’i' %. 1 t Uhamhrr de j le* subventionner.’’

,r.^au. l,prniérps 1 ¥ Arsène. GÔyétte.' ci-devant Juré VHh' v.lfe jeudi nrochain.^l l"h,<s”t M2 Jto>'pr „pxPlhAl‘? Sü'v* l-K

plus à 
*'agri- 

es, puis- 
irisations 
conseils

ture à diminuer _ _______  _i -
l’institut Bruchési et à lui faciliter j Fronce. M. Clouthier prendra 
certains travaux d’ordre prélimi-f^harge du wagon que le Pacifique 
naire, : Canadien a organisé pour le train-

La situation financière de TInsti- ! exposition qui fera le tour de la noces d’or de prêtrise, l.’abbo Gin- 
lut Bruchési, fait remarquer inci-! France en juillet, août et septembre gra* est un prêtre dévoué et un de 
déminent M. Richard, ne s’est guère pochai ns. nos #on ,>(*'. tcs canadiens
améliorée au cours des dix derniè-! H sc rendra d’abord en Angle-: —
Tes années, vu le coût sans cesse terre puis traversera au Hâvre où I «« Xr»rr»nt-rsniovsul'inauguration du train-exposition ® 1 °rO*UOmens 

aura lieu le 15 juillet
. croissant de la vie. Il compte que 

les autorités provinciales et civi­
ques trouvent juste et raisonnable . 
que Ton fasse appel à leur généro- :lV|. I ftbbe 
sité de temps à autre.

Le rapport médical du docteur!
J.-A. Dubé note que 5,189 nouveaux !
Cas de tuberculose ont été enregis-|

au Saguenay

Arsène Goyette

conféren-

Québcc, 6, (D.N.C.) — La Ga­
zette officielle de Jn province de 
Québec vient de publier son rap­
port annuel concernant les statis 
tiques judiciaires pour l’année 
1922.

Ce rapport mentionne que de­
vant les cours de commissaires, 
dans la province, il y a eu 3,698 
sommations émises et 2,051 juge­
ments rendus. Le montant des ho­
noraires s’élève à $2,982.71 alors 
qeu les dépenses du greffe sont de 
$494.37.

Dans les cours de recorder, il y 
a eu 28,213 plaintes et 19,899 con­
victions. Les honoraires Oit don­
né un montant de $195,819.40.

11 y avairt dans la province, en 
1922, 3,293 juges de onix. Ces juges 
ont imposé des amendes pour un 
montant total de $11,051.75.

Les Cours de sessions de la paix, 
des magistrats de police et des jeu­
nes délinquants à Montréal et à 
Québec ont eu 2,191 plaintes, sur 
ce nombre, H y a eu 479 acquitte- 
menits, 7 décharges. Les recettes du 
bureau ont été de $22,827.90 alors 
que les dépenses ont été de $16,- 
750.06.

Devant les magistrats de dis­
trict, il y a eu 2,226 plaintes por­
tées au criminel. Il y a eu 322 cau­
ses renvoyées. Sur un total de 301 
enquête préliminaires, il y a eu 209 
envois aux Assises. Il y a eu 6 of­
fenses de meurtre ou de éentatives 
de meurtre. Le total des amendes; 
imposées est de $129,556.50r A la 

I Cour supérieure, dans la province 
U y n eu 26,656 sommntions émises.! 

Le montant des honorairus a été de

Le Gérant des Ventes 
Ranime VEnthousiasme

par Longue Distance

&!

«

L'enthousiasme du Samedi commence générale­
ment à tomber vers le milieu de la semaine.
Côté, le gérant des ventes, connaît ses hommes. 
C’est à lui qu’ils doivent une grande partie do 
leur succès et ils adorent tous “Le Patron”,
Aux conférences du Samedi matin, il les anima 
de sa présence.
Sa voix les remplit de courage et de résolution. 
Il sait leur dire juste ce qu’il faut.
Quand leur enthousiasme commence à faiblir 
vers le milieu de la semaine, Côté sait le ranimer.
Dans une conversation de trois minutes, il encou­
rage les uns, donne un conseil aux autres et 
remonte le moral de tous.
Longue Distance rend la chose facile et les tarifa 
de Station à Station bon marché.

r. O. WEBBER, aérant

$362.399.43 alors que les dépens liai des appels est de 11 5. Le mon- 
du greffe «e sont élevée* à $253, tant des honoraires es. de $16,278.- 
464.6t. I 50 et les dépense* sunt de $33,

A la Lour du btmc du roi, le to- 703.74. - .**x.ami
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CALENDRIER
DEMAIN VENDREDI, 8 JUIN IMS 

SACRE COEUR DR JESUS

Lever du soleil, 4 heures 17.
Coucher du soleil, 7 heures 4».
W- Q. le 6, a 4 heures 25 minutes du matin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants pl les services de dépêches du inonde entier

CElVAliN
BEAU ET CHAUD 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 78.
Même date l'an dernier, 50.
Minimum aujourd'hui, 4*.
Même dale l'an dernier, 40.

UAKUMETRS
heures n.m. 30.02. il heures a.m. 30.01. 
heure p.m. 30.C0.

M. GREW SE RENSEIGNEün tunnel sous. A donc la
le canal Lachine version française?

L’ambassadeur américain à Lausanne a deman­
dé Jes renseignements à Ismet-pacha sur les 
concessions Chester — Les Français se plai­
gnent que les privilèges accordés au fameux 
syndicat américain nuisent à leurs intérêts.
LAUSANNE, 7 (S. P. A.). —- On apprend de source turque qu’lsmet- 

pacha, chef de la délégation ottomane à la conférence du Levant, a eu un 
entretien avec Joseph-C. drew, ambassadeur des Etats-Unis, à propos de 
l’attitude des Américains à l’égard des privilèges accordés par la Turquie 
à Colby-M. Chester et pour se renseigner sur l’organisation Chester.

Les Alliés veulent que les Turcs insèrent dans le traité de paix une 
clause qui confirmerait toutes les concessions d’avant-gilerre faites par 
la Turquie, même si toutes les formalités ne sont pas observées. Cette 
revendication s’applique particulièrement ' aux privilèges ferroviaires 
français, mais, par eontre-coup. le contrat Chester se trouve mis en dis­
cussion, parce qu’il nuit, prétend-on, aux privilèges accordés aux Fran­
çais.

La conférence est toujours au même point. On ne veut céder ni d’un 
côté ni ëe l’autre.

La dette ottomane sera la prochaine question mise à l’étude.

LES RESIDANTS DU QUARTIER 
SAINT-PAUL ET DE V1LLK- 
EMARD VEULENT INTERES 
SE K LES AUTORITES FEDERA­
LES AU PROJET D’AMELIO­
RER LES MOYENS DE COM-! 
MUNI CATION AVEC LE CEN j 
THE DE LA VILLE

SAISIE DES USINES.KRUPP
Les autorités franco-belges s’emparent des fabri­

ques que les Krupp possèdent à Nieuwied et à 
Engers en garantie d’une créance de vingt mil­
liards de marks.

COBLENCE, 7 (S. P. A.). — Les établissements métallurgiques des 
Krupp à Nieuwied et à Engers ont été occupés militairement. Les 
Franco-Belges garderont ces usines en garantie du paiement de vingt 
milliards de marks, montant qui représente, disent-ils, la taxe sur le char­
bon que la compagnie Krupp leur doit,

POLICIERS BLESSES
BERLIN, 7 (S. P. A.). — Plusieurs policiers ont été blessés, hier 

après-midi, à Leipzig, pendant une manifestation contre la cherté des 
vivres. Des bandits ont voulu accentuer l’affaire en tirant des coups de 
feu.

La manifestation, oeuvre des socialistes et des syndicalistes, s’était 
déroulée paisiblement jusqu’à l’arrivée de ces malandrins.

K

PRISE DE SHIO UCHOW
Les partisans du gouvernement de Pékin è Kou-

angai viennent de s’emparer de cette ville.
'■ ■“T' ' "■ «I

HONG-KONG, 7 (S. P. A.). — Les partisans du gouvernement de Pé­
kin à Kouangai et dans les provinces septentrionales ont capturé Shiou- 
chow, ville sise à 130 milles au nord de Canton.

On suppose que la garnison de Shiouchow a pris la fuite vers la ri­
vière.

Les troupes de Sun-Yat-Sen mobilisent à Yink-Tak, au sud de Shîou 
ehow. et on pense que le combat va recommencer.

M. GAUPEAULT BATONNIER GENERAL
Le ministre des travaux publics remplace M. j.-

L. Perron — Il a été élu ce matin.

M. Antonin Galipeault, bâtonnier du barreau de Québec, a été choisi 
bâtonnier général du barreau de la province à la réunion du conseil gé­
néral, ce matin, au palais de justice. M. Galipeault est depuis deux ans 
bâtonnier du barreau de Québec.

M. Victor Martineau a été réélu secrétaire du conseil.
Etaient présents MM. Ernest Pélissier, bâtonnier du barreau de Mont­

réal; M. Georges Boivin, bâtonnier, de Bedford; M. Lionel Forest, du bar­
reau de Saint-François, ainsi que M. A. Tourigny, également du barreau 
de Saint-François; MM. C. Bourgeois et T. Lord, des Trois-Rivières; Eu- 
sèhe Belleau et Paul Drouin, de Québec; N.-U, Laçasse et Papineau-Ma­
thieu. de Montréal.

Des contribuables de VHle-Emard 
Ot de Côte-Saint-Paul, ont convo­
qué leurs représentants au parle­
ment fédéral et au conseil muni­
cipal, à une assemblée spéciale te­
nue à l’ancien hôtel de ville de la 
Lote-Saint-Paul, pour leur propo­
ser l’érection d’un tunnel sous !r 
canal Lachine, afin d'améliorer 
leurs moyens de communication 
avec les autres quartiers et le cen­
tre de la ville.

MM. Tbéoduie Rhéaume, dépuitè 
de ♦Jacques-Cartier; Paul Mercier, 
député de Saint-Henri-Westrnount, 
et J.-B.-A. Angrignon, échevin du 
quartier Saint-Paul, ont chaleureu­
sement endossé la requête «te leurs 
commettant, et promis de Tap- 
uyer auprès des autorités fédéra­

les eit municipales. Us réalisent que 
les besoins de cette partie de la 
ville exigent des communications 
plus rapides et mieux conformes 
au progrès croissant de la locali­
té.

Le trafic devient, on effet, de! 
plus en plus intense au chemin de! 
le Côte-Saint-Paul, et le pont jeté: 
au-dessus du canal ne peut plus 
suffire; ii est aussi encombré que 
celui de la rue Wellington. Bien 
des familles refusent de s’établir à 
l’ouest du quartier Saint-Paul, à 
cause de la pénurie des communi­
cations; des industriels ont trou­
vé là des sites splendides pour' 
leurs usines, mais ils craignent de! 
1rs construire, par suite de la dif-j 
ficulté de s’y rendre. 

i Un tunnel s’impose donc sous lej 
| canal Lachine, afin que le quartier, 
| Saint-Paul et toute la région avoH 
sinante ne reste plus isolée du res­
te de la ville. Les intéressés orga­
nisent une délégation qui se rendra 
auprès des ministères à Ottawa 
pour obtenir leur assentiment au 
projet; en attendant ils font circu­
ler de nombreuses pétitions.

L’adhésion du comité exécutif 
est assurée, a déclaré M. Angrignon, 
qui a déjà fait part du projet aux 
commissaires de la ville. Reste la 
difficulté de trouver les fonds né- 

l cessa ires. Lçs délégués s’efforce 
l'ont de persuader le min is! ère du 
finances de se charger de louée 
l’entreprise, vu la précarité de- 
finances de la ville de Montréal. 
On pourra recourir aussi à un plé­
biscite pour autoriser un emprunt 
dans ce but. C’est une entreprise de 
nlus d’un deuil-million.

CONSTRUCTION DE 
LOCOMOTIVES

LES CHEMINS DE FER DE L’E­
TAT ACCORDENT -DES CON­
TRATS POUR 78 LOCOMOTI­
VES DE DIFFERENTS MODE­
LES.

L’enquête sur le service civil
Le comité parlementaire fédéral vient de la ter­

miner — On proposera des amendements à la 
loi.

OTTAWA, 7 (D. N. C.). — Le comité parlementaire du service civil 
vient de terminer sa Tongue enquête. On prépare actuellement le rapport 
qui sera soumis à la Chambre. Il recommandera, dit-on, dès aujourd’hui 
des amendements importants à la Ipi du service civil.

Détails sur la note allemande
Le Reich propose la tenue prochaine d’une confé­

rence générale où l’Allemage serait mise sur un 
pied d’égalité avec les autres nations — Un ré­
seau ferroviaire en garantie des versements an­
nuels.

Paris. 7. (S.P.A.) — D'après la 
dernière note allemande, les annui­
tés offertes entreraient en vigueur 
en 1937 et leur nombre et leur mon­
tant dépendraient du degré de ré- 
habitation économique de l’Allema­
gne.

Le mémoire déclare qu'il serait 
indispensable pour arriver à une 
«olution pratique du problème des 
réparations de convoquer prochai­
nement une conférence générale à 
laquelle l’Allemagne serait admise 
sur un pied d'égalité avec les autres 
nations.

La note exprime de nouveau le 
bon vouloir ne l’Allemagne et son 
empressement à faire face à ses 
obligations en fait de réparations.

Le gouvernement allemand se dit 
convaincu qu’il vaudrait mieux sou­
mettre tout le problème à une com­
mission d’enquête partielle, le do­
cument ajoute que les autorités de

Le chemin de fer National du Ca­
nada vient «l’accorder à des firme'» 
canadiennes le contrat ‘pour la 
construction do 78 locomotives do 
différents modèles.

Un contrat de 43 locomotives a 
été accordé à la Canadian Locomo­
tive Company de Kingston, Ont. 11 
comprend 16 locomotives, modèle 
dit des montagnes, semblables à 
celle qui a été exposée à Montréal 
dernièrement. C’est la plu> grosse 
locomotive pour convois de voya­
geurs en service au Canada.

La même compagnie n aussi le 
contrat pour la construction de 10 
locomotives modèles Mikado;, sept 
locomotives lourdes dites de trans­
fert semblables A celles comman­
dées par le Grand-Tronc en 1021) 
et 10 locomotives, modèle régulier, 
du Grand-Tronc, en usage sur les 
voies d’évitement. En tout 43 ma­
chines.

La Montreal Locomotive Compa­
ny a reçu «lu Chemin de fer Na­
tional du Canada un contrat pour 
la construction de 35 locomotives 
“Mikado” d’un nouveau modèle, 
construites spécialement pour 
l’Ouest canadien.

LE TEXTE ANGLAIS DU DERNIER 
RAPPORT DE LA COMMISSION 
1)1 POR T DE MONTREAL EST 
SEUL EN CIRCULA TION.—EST- 

,CK SIMPLE RETARD? — L’EN­
TREPOT DU QUAI RICKERDI- 
KE EST PRESQUE TERMINE.
Il avait été résolu «tue désormais, 

et à partir de cette année même, 
les rapports annuels de la Com­
mission du |Jort de Montréal se­
raient publiés dans les ’deux lan­
gues officielles du pays. C’est du 
moins une nouvelle qui nous avait 
été communiquée aux bureaux de 
la Commission il y a déjà quelques 
semaines et dont le Devoir a été 
alors heureux de se faire l’écho. Or 
nous sommes informés «juc la ver­
sion anglaise «lu dernier rapport 
est en circulation depuis environ 
un mois cependant qu’on n’entend 
nullement parler «le la version 
française. Y a-t-i! simplement re­
tard plus ou'moins Involontaire en 
cela, «m bien le projet d’une édi­
tion bilingue aurait-il été abandon­
né? C’est ce qu’on commence à se 
demander.

UN NOUVEL ENTREPOT
Les travaux d’érection au quai 

Bickerdike d’un nouvel entrepôt, 
lesquels remontent déjà à l’autom­
ne dernier, sont pratiquement ter­
minés, du moins on ce qui concer­
ne la Commission du port elle-mê­
me. H ne reste plus/ en effet, que 
quelques portes et fenêtres à poser, 
constations-nous cet avant-midi.

Ainsi que nous l’avions annoncé 
au début des travaux, cet entrepôt 
a été entièrement construit aux 
frais de la Commission du port et 
loué à l’avance à la Knox Brothers 
Lumber Company, qui vst enfin à y 
installer aujourd’hui toute la ma­
chinerie nécessaire. Il comporte 
deux bâtisses différentes, dont l’u­
ne mesure 200 pieds de longueur 
par 111 pieds de largeur et servira 
de scierie, et l’autre, 200 pieds de 
longueur par 81 pieds «le largeur, 
cette dernière ayant été aménagée 
de façon à recevoir le bois 
treposage. ^

Le bai] signé entre la Commis­
sion du port et la Knox Brothers 
Lumber Company au sujet de l’en­
trepôt en question est fait pour une 
période «le vingt années consécu­
tives, nous a-t-on déclaré.

SERVICE DES SIGNAUX

en cn-

Uc aux Grues. Montant 0.40
Descendant 

.00 p.m. hier 
10.10 p.m..
p.m., “Ed-

LE TEMPS

a.m. “Franc Dtaird”,
0 a.m. “Louisel D.” 7 
“Canadian Logger”
“Hotnlin head”, ô.20 
mound Strong”.

Cap Saumon. Montant 9 a.m. 
“ignifer”, 2 a.m. “N mro”. Descen­
dant 2.30 a.m.. Navire à passagers.
3 ü.m. navire. 3,30 a.m. remor­
queur. L.ai u.m, “Winnona”, C a.m. 
“F.pidoro”, 7 p.m. hier “Cap Dia­
mant"’, 8.'10 p.m., navire. 11 a.m. 
navire.

Pointe au Père. 7.ÔÜ a.m. “Da- 
«hiir, 7.20 a.m. 80 milles à l'Est, 
“Glemmorac'’, Descendant 3.20 a. 
m. “Conia", 6.20 “Kuluku Maru” 
7.Ô0 “Mimiedosa”, 7.40 p.m. hier 
“Glitra”, H) p.m. ‘‘Canadian Ex­
plorer”, 6.10 a.m., “San Macedo­
nia n”.

Rivière à la Martre. — Montant 
fi p.m. hier “Gaspesia".

Cap Madeleine. Montant 5.30 
a.m. "Canadian Sapper”, fi a.in. 
“Knockfierna", 4.30 p.m, hier 
“Parjune”.

Point'c-Henomnu'e. Montant 8 
a.m., 150 milles au sud-est. “Agwi- 
moon ’, 7.30 a.m., 850 milles sud- 
est. "Christian Kalv”, 5,30 p.m.,
“M, Y. Cutty Sark”, 8 p.m., “Ma- 
more Head ", Descendant 2 n.m. 
“Lingan”, fi a.m. “Canadian Coast­
er”, 7 a.m. “Armando”, 3.30 n.m. 
hier. “Lord Stratheona”, 8.30 p. 
m., "Partmenia”.

Cap D’Espoir. Montant 3 p. 
m. hier “Gusne Trader”.

Pointe des Monts. Descendant
4 p.m. hier "Labrador” 11 a.m. au­
jourd’hui "Guide"..

A QUEBEC
Québec. Parti en montant, 9h. 40, 

Lchiyh, 9 ami.. Alhenla. Montant, 2 
h. 30 a.m., Esther Elina, 7.45, Pop- 
fur Dut/. Arrivé à 1.30 a.m., fîlen- 
garnoch, 9 a.m., Montréal. Dose en­
flant, 1 35 a.m., Manchester Civil­
ian, 5.45 n.m.. BocUfervy.

Condamnés à
être fusillés

i Berlin se soumettraient à la déci- 
sion que rendrait ce tribunal.

En garantie des annuités, le gou­
vernement allemand offre le ré­

seau ferroviaire fédéral, qui serait 
; capitalisé A 10.000,000,000 «te marks 
et produirait annuellement un inté­
rêt de 500.000,000 de marks garanti 

1 par billet.

Conflagration
à Berâimis?

Quebec, 7 (D. X. C.), —• On 
dit qu'un gros feu de forêt a 
éclaté ri Benlmis, sur la cAlc 
nord. Des maisons auraient été 
détruites au cours de l'incen­
die. Le département des terres 

î et forêts s'est mis en communi­
cation avec Berstmtn, mais la 
nouvelle à la dernière heure 
n'a pas été confirmée,

Toronto, 7 fS.P.C.) — La vague 
de basse pression s’étend de la val­
lée du haut Mississipi au-dessus 
«1rs Grands Lacs jusqu’à la côte de 
la Nouvelle-Angleterre.

Le baromètre est particulière­
ment bas près du lac Michigan. 
Le temps est pluvieux dans le sud 
do l’Ontario. Il fait beau dans le 
reste du pays.

PRONOSTICS
Lacs et hair Géorgienne; Vents 

modérés, généralement nuageux, 
averses, aujourd’hui et demain.

Haut St-f.aurent et vallée de l’Ott- 
taounfx; Vents do l’est, gimérale- 
mènt beau aujourd’hui et demain, 
averses pendant la nuit.

Bas St-Laureut et estuaire: Vents 
du nord et du nord-est, beau et 
frais aujourd’hui «>t demain.

Provinces Maritimes: Vents mo­
dérés, surtout du nord et de l’est, 
généralement nuageux et frais au­
jourd’hui et demain.

Lac Supérieur: Vents du nord- 
est, beau près de Port-Arthur. Pluie 
mi Snuit-Stc-Maric.

Manitoba: Vimts légers, beau et 
modérément chaud aujourd’hui et 
demain.

Saskatchewan et Alberta: Vents 
modérés, généralement beau et mo­
dérément chaud aujourd’hui et de­
main. Quelques averses.

Moscou. 7. (S.P.A.) — Vasili Ko- 
maroff, trouvé coupable de trente 
trois meurtres, et sa femme, qui 
avait été son complice, ont été con­
damné-s aujourd'hui à «Mre fusillés 
«Tici trois jours.

Les condamnés ont reçus leur .sen­
tence avec sang-froid, mais la foule 
du palais de justice a manifesté bru­
yamment et a demandé «pie les exé­
cutions aient lieu tout «te suite.‘«■•m 8 m Wi -.

Le maire protège
le capitaine Carie

T.r maire Martin se dit peiné «ie la 
destitution du capitaine Albert Car­
ie, il a fait une petite enquête A sa 
manière et en n conclu que l’offi- 

'isgraeié n’était pas assez cou- 
pour mériter un pareil tliati-

cicr 
pnhlt 
ment.

"Il y 
“blancs 
n-t-il dé 
l’emploi

*n a «tut ne sont pas aussi 
<iur le capitaine Carie, nous 
laré, et «tld restent encore é 
de la ville Le dossier du 

‘capitaine est net, taudis «pu* relui 
) d’autres fonctionnaires est asset 
«shargé, et cependant l'administra­
tion les garde en fonctions.”

Le maire ajoute que ce procédé 
écarte les bons employé» (le Thole! 
de ville, car «lit-il ils se découra­
gent. travaillent sous la crainte et f 
unissent par s’en aller. Il exige unu 
enquête immediate.

On n’accepte que 
du vin potable

LE JUGE DUCLOS REFUSE D’AC­
CORDER UA RECLAMATION DE 
LA CAXADA PC HE WISE CON­
TRE UN CLIENT QUI AVAIT 
REÇU DU VIN QU’IL TROUVAIT 
INACCEPTABLE.
Le juge Ductos a rendu jugement 

ce matin dans la èause de F. X. La­
chapelle et J. Patry qui font le com­
merce des vins sous la raison socia­
le de Canada Pure Wine Co. contre 
J.-M. Chaussé,

Ce dernier avait acheté du vin de 
la compagnie pour une somme de 
$227 et avait refusé de payer la note 
parce* <|ue le vin était en mauvaise 
condition. La compagnie a poursui­
vi et prétendu que le vin était fort 
ragoûtant. Le juge Duclos n'a pas 
partagé cet avis et déclaré qu’un 
vin, pour n’être pas un nectar, n’en 
devait pas moins être potable. Or le 
vin en litige ne pouvait être dé­
cemment avalé par un gosier hu­
main. Il a donc rejeté Taction avec 
dépens tout en recommandant à 
Chaussé dt* remettre le vin en ques­
tion, si on le lui redemandait.

L’ENQUETE SE CONTINUE
M. William Pugsley a continué 

d’entendre cet avant-midi les récla­
mations des victimes «le la guerre. 
Les représentants de la Y. M. C. .4. 
ont présenté officiellement leur re- 
quête où ils demandent une somme 
«le $75,000 en compensation de mar­
chandises confisquées. L’affaire a 
été suspendue pour plus ample exa­
men. M. H. Horne a demandé com­
pensation pour marchandises per­
dues dans ie naufrage du Hesperian 
coulé par les sous-marins alle­
mands.

M. Pugsley commence à siéger à 
onze heures et demie de la nouvelle 
heure.

L’AMICALE
DE BOURGET

REUNION ANNUELLE SOUS LA 
T’RESlDENUE D’HONNEUR DK 
S. G. MGR RAYMOND-MARIE 
ROULEAU, O. P. 600 AN­
CIENS A L’ALMA MATER
Rigaud, 7, (Spécial au Devoir) 

Le collège Bourget de Rigaud 
était décoré de tous crV.i's ainsi que 
ie parcours de l’avenue d'entrée à 
l'occasion de la réunion annuelle 
de l’Amicale des Anciens. Cette ré­
union coïncudnil avec la fête du 
supérieur le R. P. Gaspard Duchar- 

-me, C.S.V.
î A 5.50 h. S. G. Mgr Rouleau fai- 
| sait sa première entrée solennelle 
au collège au milieu des élèves an- 

I riens et actuels et au son de la 
fanfare.

Après un goûter sur le pouce i! 
y eut un pèlerinage à la grotte «le 
Lourdes. Cotte pieuse visite fut des 
Plus touchantes à cause du souvenir 
qu'elle réveillait aux anciens, Tèl 
qu’ànciennement le cantique fût 
chanté aux pieds de la Vierge par 
un élève cette fois devenu ancien.

Au retour au collège une récep­
tion des anciens à Mgr Rouleau cuit 
lieu. Une saynettp de eircomdnnoe, 
composée par le R. F. Louis Plan­
te, C.S.V., fut exécutée. Elle conte­
nait par la bouche de cinq ac­
teurs les adresses délicales et in­
telligentes de bienvenue h S. Gran­
deur le nouvel évêque.

Monsieur César Uguay fut ap­
plaudi dans un solo «le violon. M. 
K douar ft Lamarche o* Remand f.or- 
tie lurent des adresses de bienve­
nue. Après une cantate «le circons 
tance, vint la réponse «le Mgr Rou­
leau.

!.» parole douce «lu pasteur «le 
Vallryfield fut écoutée avec une ros- 
nrcUii'iise attention. Parlant des 
élèves qui forment l’élite inflellcc- 
tuelle de la patrie il ajouta; Il ap­
partient à l'élite de conduire la 
masse. Quoique cette élite soit peu 
nombreuse ce devoir lui incombe 
mais à quelques conditions, c’est 
que cette élnlc soit une valeur mo­
rale, intellectuelle, mais intellec­
tuelle :i\«'r la vérité. C'est à ces 
conditions que son influence sera 
pratique et directrice «le la vie in- 
dividuellc et <i« la masse. Mgr ter­
mina en nci'ordant aux élèves pour 
le 7 juin un grand congé.

Un goûter fin’ ensuite servi A tous 
Iis élevés avec les melons après 
«pini il > eut veillée intime pendant 
laquelle Charles Marchand, folklo­
riste et interprète de la bonne 
chanson, ancien élève, fut applau­
di et rappelé pendant au-delà d’u 
ne heure.

ELECTION DE L'AMICALE
Président honoraire. R. P. Gas­

pard Duehnrme, C. S. V., supérieur, 
chanoine honoraire «lu diocèse; 
président. M. l’abbé Maxime Mar- 
lean, curé de Ste-Marlhê, réélu; vi­
ce-présidents: M. Ch. Thivlerge, 
de la Banque «Tlloehelngn, réélu: Dr 
Klzéar Hursiihise, élu; s«'crêlnlre. 

M. Gaétan Guérin, avocat, «'In; sec,- 
archlvisfe, un professeur du ct>)î«8- 
ge; trésorier, le procureur «lu rot- 
iège; directeurs: MM..Orner '-'nu 
bert, M, D., réélu; Jnsenh Boutin, 
phorniftch^. réélu; P. K. Fleury, 
courtier, réélu; T abbé J.-B. Bnzinet, 
ciiré, réélu; Horat «* Gagné, ovora*, 
réélu: Bornéo Beaudet, I. C,, ri’élu: 
abbé René Martin, «Mu; P, Chevrier, 
opticien, élu; Emule Lnlulippe, gé­
rant do lu Dominion OU Cloth, élu.

Le Sacré-Coeur à Québec
La célébration de cette fête commencera ce soir 

par une messe de minuit à l’église de St-Sau- 
veur — Deux process ions, demain soir.

Ql EBEC, 7 D. N. C.). Lu célébration de la fête 
1 église de Saint-Sauveur, commencera ce soir, par une 
célébrée par l’abbé A. Paquet, «les .Missions étrangères.

I ses seront dites aussi au cour de la nuit pour ceux qui 
. d adoration devant le saint Sacrement.

Demain soir, deux processions auront lieu, dont Tune dans la pa 
' «'oisse de Saint-Sauveur et l’autre dans la paroisse du Sacré Coeur.

o Sacré Coeur, à 
messe de minuit 
Des l'icscs bas- 
feront la nuit

MORT D’UN GENERAL RUSSE
Le général Ivan Kharin est décédé hier dans un 

hôpital de Copenhague — Sa fortune était colos­
sale avant la guerre —L’Allemagne l’avait con­
damné à mort pour espionnage.

COPENHAGUE, 7 (S. P. A.). Le général russe Ivan Kharin est dé­
cédé. hier soir, à Thôpital de Copenhague. Il souffrait d’un cancer à la 
gorge. Il était Tonde par alliance «le la grande duchesse Olga et occupait 
une haute place dans la société danoise.

Avant la guerre le général Kharin était millionnaire. Il possédait de. 
i nombreuses mines et passait pour l’homme le plus riche de la Russie.
i Son palais de Petrograd et de Moscou contenaient «les collections 
; artistiques de prix fabuleux.J Le général ne voyageait jamais par train, mais toujours dans un cor- 
• tège «le luxueuses automobiles. Pendant la guerre, i! fut condamné à 
|)nor» en Allemagne pour espionnage, mais il fut gracié par l’empereur 
Guillaume.

UNE FAMILLE DE NATIONS
Le premier ministre de la Nouvelle-Zélande sug­

gère que le conseil impérial de guerre devrait 
s occuper du bien-être et des relations plus 
étroites entre les pays britanniques.

A\ ELLINGTON, Nouvelle Zélande, 7 (S. P. A.). - Parlant à Christ­
church, hier, le premier ministre AV.-F. Massey, a répété l’opinion qu’il 
avait déjà préalablement exprimée, à savoir qu’on aurait dû maintenir le 
conseil de guerre impérial et en faire un conseil d’empire.

M. Massey prétend qu un conseil do guerre de ee genre devrait avant 
tout s’occuper du progrès et «lu bien-être des jeunes nations de TEtrtpire 
et viser a faire de tou« les pays britanniques une veritable famille de na­
tions.

nenu. Mgr L.-N. Catnpcau. Je curé 
Marlenu, le curé Dufault, le curé 
Pilon, de St-,Albert, le euré Pilon 
de l’Orignal, le euré Desroches, le 
curé Préville, le docteur St-Denis, 
l’avocat Horace Gagné, le notaire 
F.-A. Labelîe. le docteur Elzéar 
Hurtubi.se, Charles Marchand, P. 

V. Cardin, c. s, V,, chanoine Pré- 
ville, le P. Bourque, O. P,, P. Ta- 
gue, O. P., .le P. Gustave Lamar­
che. c. s. V., le P. N. Vni lia''court, 
c. s. V., les abbé André Reid. Nor ; 
man de au. Hunt, (Auburn) I). Bé­
langer, McIntyre, Secours, Desnu!-i 
niors. Et hier, Rojlin, Martel. Label'- j 
ge, Phaneuf. M. Beaudet, MM. Che :

I vricr. Ri .sionnette, Bellcmare, (lier- j 
mont. Deniers, T. Lnvignc, Dr. Md : 
lard, Charles Miehaud. du Droit, 
Louis Lahelle, Paul St-Denis, Fi s i 
Leduc, E. E. P., Emi 
J. David, R. Bollcmi, W 
J. Hébert, P.-R, Tndticr, E. Rabeau 
H. Pagé, Charles Thivlerge, Ch m. 
A.-C. Dugas, le P. Th i vierge, <-. s. 
V., les abbés Grenier, Valois, Hen­
ri Faubert, W. S iuVé. J. Judes, le 
F. Murphy, c. s. V., R. Vincent, etc., 
etc.

e Latulipe, j commenceront 
Martineau

golf municipal
de Montré;

Les eomini'-aires du pare «b* 
Maisonneuve ont autorisé les dé­
penses préliminaires à la conver­
sion d’une partie du parc en ter­
rain «le golf. Déjà les travaux «le 
nivellement et de nettoyage du ter 
rain se poursuivent avec 
depuis une quinzaine de jours, et 
se termineront d’ici quelques se­
maines.

Un expert en golf, M. Charles 
Murray, dirige les travaux, nvee M. 
E, Rerhndet. surintendant des pan s 
de la ville. Ue golf aura neuf trous, 
pour celte année, quitte à « 
piété cet automne jusqu’à 
trous selon les autres grands ter­
rains de golf d’Amérique 
vrlra cinquante acres de ! 
l’extrémité est du parc, ce 
tre le boulevard Rosen i d 
Sherbrooke, et le boiihn. : 
et la 1ère avenue.

On construira un chalet 
mension.s nsse* spacleu 
commoder les joueurs: 
gne de Montréal, as'«
Crèpeau. xecrêtnlrc 
ston. En «îtendnni

*. Iactivité «ant è !

dre eom- 
dix-huit

La decouverte
du Mississip

Prairie du Chien. Wisconsin. ’ 
(S P.A.) On est à mettre la «ter 
«bore main au programme de la eé 
! abruti on du deux cent einquantièm 
anniversaire de la découverte d 
Mississipi par le Père Marquette e 
Louis Jolliet, Il a «Porcs et déjà ét 
résolu qu'un monument en granit se 
ra ér. sur les hauteurs de Stat 
l’art;, so ; i environ unatre milles ai 
sud de Prairie du Chien et immé 
diaternent au confinent du Wiscon 
sin et du Mississipi.

Le dimanche 17 «in courant ser. 
bf jour consacré à la célébration of 
ficielle du deux cent einquantiènv 
anniversaire. Les fête*, toutefois 

dès le samedi 6.---- _ one* «  —

Entrepôt Légaré
incendit

Le- Trois-Rivières, 7. (D.N.C.) - 
Un violent incendie a détruit d 
fon t en comble l’immeuble des an 
viennes usines «les "Produits Chimi 
unes’’ «jui -nail d’entrepôt à la Ci, 
Leg;: ré Automobile des Trois-Ri 
vières. I téc.

vLu Ivigude répondit Immédiate 
ment à l’alarme, mais lorsqu’elle ar 
riva ^sttr h's lieux, le chef constat! 
dm nuneublc était voué à la «les 
'rue! on. «'ar il n’était plus qu’uni 
"ram! ' flambée.

"•ai! dans Tinnnenble 22 -au 
différent** marques apparie 

« fie Li'g.ai'é Automobile ot 
. ’ - de cette dernière. Tou 

«t «i'truites. De la hàtiss« 
de plus que les murs cal«ei 
s pertes sont évaluées ; 
environ, couvertes par le: 

n ces.

«le ■ 
*s fi 

ne

<)!

i. L 
i,rt(Hl

i!
>r

«I P

ee
di
ae-
di
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AUJOURD’HUI 
7 n.m.

LE 7 JUIN
messe de communauté pai 

S. G. Mgr Rouleau, O. P.j 9.30 a. 
m. pèlerinage régional sous le haut 
patronage de sa Grandeur) proces­
sion du T. S. Saeremenn messe &o- 
'ennelle; sermon. 12.00, bnru|uot.

LES INVI TES
S û Mgr Hou,egu, R. P. Dtirhar- .,r«ns ■ m i

isjtfUL GgnsUoUç ^ügeüf S^ntsLBufr

abri temporaln 
nagé.

La commission espère î 
le golf municipal avant I 
l’été,

aux 
pour 
sera

. re M. Jules 
de 1» eommls- 

11 v aura un
ffisamment umé-

augurer 
fin <h

Les soumissions
pour la basilique

U.SMH
Loud! « s 7 (S.P.A.) — GIng fer 

nie-; seront admises nu Barreau soi 
peu. De ce nombre se trouve i 
iuge du tribunal suprême de PI 
de. Il y aura alors vingt-sept avoc 
tes en Angleterre.

Décès
AU.Aim.

ù 1 'a«i' .ji" ss h ns. ' 1
Hr Hoururau, , pmmtr «-» fiim'-railh■H HlîIM Hi rant l.r « MW S i)ftet, ;'«' «îr In |*r,AVi.te
fte! ’ r'nf « t M Iffi*Mlr >. :«iiu \c i’-GU

j «Ils! , 0(1 b HT T'hf ir rrs, (hsttrt boLliltrti 
jhiMwi*.

Iliir«int«. 
'.un* uiftc*

'«ntrtal, le fl Juin 1* mois, eU x
«!«■ feu I «mis Allai 

ruut Uni M.mcill le 
i fini Mire imtlra n-n, «Mgn «tps rues S rt H 7 h l.*> ih'urr « 

h réontli? M v ne sera en’ t* ire a 
), (U «rt lè nu «In

('.«Ue-irta-CXi «gc», li*«j ,) 

priés «(•>« «mr» vtttl
invitation. HfcrlS

Qurtico, 7. (D.N.C.) Aussitôt 
après Ttnaiigurntion du monument 
au cardinal Taecliereau, le 17 juin 
prochain, commenceront les tra­
vaux de construction «à la basili­
que de Québec. Les soumissions 
seront reçues mardi prochain, oe 
qui vent dire «ru les plans sont 
terminés et ont été distribués atix- 
soiimissionn «ires. Comme, « « Pa 
dit, lu basilique sera recons . iiite 
suivant les plans de l'ancienne.. On 
fera des petits changements à la

AKOHAHRAin,* _ A S« Paul-L'tYnfl 
le S Juin I».', ii «nsi* «a* 00 «11», est «lis 
•s /.cpnirm Archambault.t.f. fuiwrafttfs auront fini ta 0 (siiiiii 
v1’ vonvol fuuShrr partir» «te I» (Irmit 
Ur son fit», t intomi Ar.ükambnttlt. pour rtMitJrf n IVkIUp paroi sainte i*f<f
vêt* train «lu qhrniin cfc |>r Stetiouul Mtmlrénl à 16 h. 16, oq >r torvkf * rw «g t étire.

Iterant* et wmte «ont prïés tVy aimi.i!
__

Remerciement
Owns, «airHt)AV. -

i imtrH'.o.iir,Jnsuiphat rt 
ml.le rr.mr
btrn ViMilii ..Jflag_____
<1r sympathie S l'ooraslnn ii«, (a mort 
leur snAr», m»«t«vum vruvr Iravîd ( 

>«lt par off la; ml rs «te ni i ssp». IrÙiut» 
hpuq«n ts sptrltu ‘

MM. Arthul*Heeeùfe fpi ,1- Aal
t«'» «uhvs mnnt.r * «Jr 1» 
rlrnt lis prracmiirs «tut , 
)«ur ti-.inolamir «1 t-s iniirsr

* !r*u*. !ip«Kt«*ls sptritu
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CHOSES MUNICIPALES ^SytaDictT^S 

[CATHOUQUtl .. -
\ NATIONAL < NO 1

FAITS DIVERS

One moyenne de
130 gallons d’eau les SYNDICATS

CATHOLIQUEST LJ .LE EST LA CONSOMMATION 
Ql u riLUENNE DE CHACUN i>ES 
CONTMBtLABLES 1>E EV VILLE 
— UNE DEFENSE DE 24 MIL- 
LIAKIXS DE CALLONS EN 1922 
- DIVERS

CERCLE LEON XIII
Le cercle Léon XIII s’assemble 

ce soir, à la salle des Oeuvres pa­
roissiales, 1939, rue St-Dominique. 
Conférence par M. G. Tremblay.

l’élection des of

LF JUGE MONET 
FAIT UNE LEÇON

IL A QUITTE BRUSQUEMENT LA J 
COUR DE POLICE HIER APRES- 
MIDI EN ANNONÇANT QU’IL | 
ENTENDRA DESORMAIS LES ( 
ENQUETES DANS SA CHAMBRE: 
— UNE VRAIE COUR DU KOI j 
PEL AUD.

PURETE

Durant l’année 1922, les usines 
de l'aqueduc ont pompe au delà de 
vingt-quatre milliards de gallons! On“‘urocédera à
d’eau pour suffire a la consomma- ficij£s pour ,c prochain terme. 
Uon de la population. De coltt .l'ac-quantité, 8G pour cent est passée! loU!’ les membre* sont pues d a
par Tusine de filtration et 16 pour; 
cent seulement a été traitée au :
Chlorure de chaux.

Le rapport du service de l’a- j 
queduc contient en outre, certains 
renseignements sur le pompage et

sister. Par ordre.
FERBLANTIERS-COUVREURS

la filtration de l’eau, sûr l’installa­
tion de services d’eau et la pose de 
nouvelles conduites.

Et d’abord à l’usine de filtra­
tion, la dépense d’opératL n pour 
l’année 1922 se chiffre a é<t>.3ü9, 
dont #31,200 ont ddfray é l'éner­
gie électrique et #25,393 les salai­
res. La quantité d’eau filtrée est 
égale à 16,511,600,000 gallons, la 
quantité d’eau filtrée et distribuée
m.........

Le juge Amédée Monet a rabroué J 
d’importance les habitués de la 
Cour de police, hier après-midi.

C’est une cour toute spéciale que 
la Cour de police. De par son but 
et ses fonctions, elle n’appelle pas 
des clients de premier choix. Aussi : 
y constate-t-on un franc parler et j 
des libertés d’allures et de langages ; 
qui finissent à la longue par donner 
sur les nerfs de tout homme d’es­
prit. Dès dix heures du matin, les 
parents, amis et amies des accusés 
se pressent au nombre d’une cen- j 

questions m*s Importun-1 taine dans un espace de dix pieds 
l’ordre «lu jour. Tous les par cinq. On y remarque générale-j

ment un bataillon de nez camus, de 
faces graisseuses et pâlottes et des 
blocs enfarinés qui ne disent rien 
qui vaille. Il se dégage de ce res- i 
pectable aéropage un arôme péné-; 
trant d’ail et de graisse en même j

SALADA1
est l’essence même de tout -e qu’il y a de mieux

en fait de thé 
uLe goûter, c’est croire”

Le syndicat catholique et natio­
nal «les ferblantiers-couvreurs s’as­
semble ce soir, au Secrétariat des 
syndicats catholiques, 3, Craig est. 
Rapport important des officiers. 
Plusieurs 
tes sont à
membres sont pries d’assister. Par 
ordre.

CONSEIL CENTRAL
Le conseil central des 

catholiques et nationaux
syndicats j 
se réunit ;

à 16,444,600,000 gallons. !a quantité 
d’eau crue traitée à 7,239,900.000 

liions, la quantité d’eau crue et

demain soir, à la salle des syndi-1 temps que l’air raréfié à proportion 
cats catholiques, 3. rue Craig est. j infinitésimale vous cause à la gorge

Petits fiais
SOLEIL 7

de Belgique/

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE MEDECINS

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
Tel. Main 3963*4552 Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

30. rue St-Jarqu» Tel. Main Ï74I
Joseph Archambault. C.R. M.P., Emile 
Marcotta. PL. B.. J.-Edm. Gagnon. LA. B.

ALDERIC BLAIN, B.A..LL.L.
AVOCAT

Bureau du jour : 50. rue Notre-Dame ouest
Immeuble Duluth, chambre 21 

Tel. Main 522S.
Ariaeur légal de l’Aeaociation de* Hom­

me» d’affaire» de Montréal-Nord.

Dr J. M. E. PREVOST
De* hôpitaux de Paria-Londreot.New-Yorfc

Clinique privée pour le traitement 
des maladies intimes de l’homme et 
de la femme : voies urinaires, reins, 
vessie et maladies vénériennes.

460. rue Saint-Denis. Montréal 
Tél.: Est 7580

HERNIEguérie sans douleur 
ni opération

filtrée à 23.801,500,000 gallons, en

il water ami rower , a pris un - .
20 décembre 1922. La ville, grâ-, J'*- st>lai™‘C } n. 
à une nouvelle conduite de 24'(très limite) de billets s 

aces, envoie maintenant l’eau à te a la gare à un gutc

®..........................|
fin la quantité d'eau filîree en mo­
yenne par jour à 36.2 millions de
gallons.

Le rapport ajoute: en 1922. 
sine de filtration a suffi à 86 
d- Peau consommée à Montréal., 
laissant seulement 14 p.e. à traiter 
au chlorure de chaux. latpieHe eau 

. n’a encore été distribuée que 73 
iours durant; 6 jours en mai, 13 
fours en juin, 4 jours en juillet, 31 
if*«rs en août et 19 jours en sep-; 
tembre. Autrement Peau distri- 
bî’ée a été exclusivement de Peau ; 
filtrée. L’usine de filtration ren-i 
ferme seize lits, aq lavage desquels! 
on a dépensé durant l’année plus! 
de dix millions de gallons d’eau.

Enfin, la population desservie) 
par l’aqueduc municipal est portée 
ù 498,8,1 âmes.

L’évaluation du pompage de l’eau 
est la suivante: a l’usine du bas 
niveau, 23,711,571,000 gallons; à 
Pusine de Cartierville, 190,125,800 
gallons; à Pusine de ville Emard, 
348,489,989. A ce «lernier endroit, 
Je pompage effectué par la ‘‘Mont­
real Water and Power”, a pris fin 
Se 26 
ce
pouces, envoie maintenant l’eau a 
Vide Emard en la |*enant directe­
ment à l’usine du bas-niveau. Pour 
connaître la quantité d’eau qui a 
été pompée au seul profit des ci- 
foyfcns de Montréal, il faut soustrai­
re de la somme d’eau pompée aux 
• és usines, ia quantité 
« été fourni 
urbaines; soit 455,184,359 gallons 
ueduits de 24,250,186,789 gallons, 
d.nne pour. Montreal exactement 
23,795,002,430 gallons. Par four il 
a été pompé en moyenne 65,191,- 
787 gallons d’eau, soit 130 gallons; 
par tète.

Les municipalités suburbaines 
approvisionnées par l’aqueduc de 
Montréal sont les suivantes; St-Ms- 
cb l, qui a reçu 39,’/42,l47 gallons; 
Poi nte-au x-ïremtbies, 18tl ,853,1 6a ; 
Montréal-Nord, 49,349,700; Ntd.au- 
, , . L 198.811.310; St-Léomml-de- 

•Port- 'f.niricc, 15,869,879; Hnmps- 
Vm* î,'‘>01,733; Montréal-Ouest, 57,- 
7 ' : ' 7. Verdun, approvisionné en 
i :.e seulement, 1,680,231. Ville 
flt-pM rre est aussi du nombre, mais 
n’ayant pas la distribution de l’eau 
au compteur cotnnie dans les au­
tres municipalités, on ignore la 
quantité d’eau exacte qu’elle a con­
sommée.

Les derniers renseignements re­
cueillis dans le rapport annuel de 
i’aqueduc ont trait aux services 
d’eau et aux conduites installés au 
cours de l’an dernier. I! a été posé 
1.216 tuyaux de cinq-huitième: 473 
de 1 pouce; 25 de 1 pouce et demi; 
27 de 2 pouces; 17 de 4 pouces; 
33 de fi pouces, soit en tout, 1.791 
louveanv raccordements aux mai­
sons d’habitation. D’autre part, 
on a installé 50,363 nieds de nou 
velles conduites; 1.780 pieds de 4 
•ioucos; 983 pieds «le fi pouces; 26.- 
182 pieds de 8 pouces; 610 pieds 
de 10 pouces; 14,961 pieds de 12 
nonces; 50 pieds de 20 pouces; 4,-

Ees différents comités présente­
ront des rapports intéressants. On 
procètiera à l’installation solen­
nelle des officiers élus à la derniè- 

* re assemblée. Tous les délégués doi- 
u-j vent être présents. L’assemblée 

p.c. j commencera à 8 heures de l’heure 
normale.
PIQUE-NIQUE DES SYNDICATS

Que les membres des syndicats 
catholiques n’cublient pas que c’«‘st 
dimanche prochain qu’a lieu le 
grand pique-nique organisé par les 
syndicats de l'imprimerie. Garden 
City Press, où tous les ouvriers sont 
des syndiqués, recevra les exclu 
sionnistes. Garden City Press est 
situé à Gardenvaie, près Ste-Anne- 
de-Bellevue. Le programme des 
courses et des amusements est va 
rté e* fort intéressant. Une somme 
de $300 sera donnée en prix et 123 
autres prix en espèce seront dis­
tribués.

Les syndicats ont un train spè­
cial pour cette excursion, train qui 
quittera la gare Windsor, diman­
che, le 10 juin, à 9 heures 30 (htm 

solaire). Un certain nombre 
sera en ven- 

gare à un guichet spécial. 
On ferait bien de se procurer les 
billets à l’avance pour s’assurer 
son passage. On prévoit une grosse 
foule. Ce pique-nique coincide 
avec la célébration du 250ième 
anniversaire de fondation de la 

d’eau qui | paroisse de Ste-Anne. — Prix des 
billets: 95 sous pour adulte, aller 
et retour «d 50 sous pour enfants. 
Retour à Montréal à 5 heures 30 
(heure solaire).

aux municipalités

Courrier de Grand-Mère

une sensation de brûlement. Ajou­
tez, comme décor, des murs sales, 
une lumière affaiblie de cachot.

Lorsque le juge entre, le crieur 
proclame bien haut qu’il faut faire 
silence. Les commères n’en conti­
nuent pas moins à narrer leurs 
aventures matrimoniales ou autres; 
les huissiers leur disent de se taire 

I et pour se faire ouir crient plus fort 
; que tous les autres. Là-dessus le 
greffier intervient et pour en impo­
ser crie plus fort que les huissiers. 
Le silence, un moment rétabli, ne 
tarde pas à s’envoler. Les avocats 
en sont à l’ordinaire, la cause la 
plus commune. Les uns s’essaient 
dans l’art .de faire de l’esprit, d’au­
tres racontent les péripéties d’une 
partie de pêche où ils ne sont peut- 
être pas allés.

Tout cela réuni forme un joli tin­
tamarre, «le sorte que le juge ne 
sait qui entendre et que le gref­
fier s’enroue à demander la paix.

Le juge Monet, dès ses débuts, 
s’est montré sévère et les savants 
maîtres trop bavards sont restés 
fréquemment en panne avec leurs 
causes en voyant le juge se retirer 
et les planter là.

Hier après-midi, malgré les ob-' 
jurgations successivement graves, 
patientes, sévères et grondantes de 
M. Ovide Leclair, les hôtes de ta 
Cour de police n’en continuaient 
pas moins à parler.

Ce voyant, le juge s'est levé: “Je 
refuse, a-t-il dit, de siéger plus long­
temps dans cette salle. Désormais, 
j’entendrai les causes au stage d’en­
quête dans ma chambre et seuls les 
accusés et leurs avocats seront ad­
mis. Le crieur se chargera d’appe­
ler les témoins chacun leur tour. 
Les autres pourront demeurer dans 
cette cour et y terminer leurs his­
toires. Bon après-midi. Messieurs.” 
Sur ce, le juge Monet a ramassé ses 
livres et s’en est allé au grand dés-

Cinq grosseurs à votr© 
choix

—Une Seule Qualité
Laporte-Martin, Ldutéb

Montreal H Ottawa

MATELOT BLESSE

Grand-Mère, 7, (D.N.C.) — Nous 
aurons des élections municipales j app0intement des avocats 
très contestées en juillet. La vota­
tion n’aura lieu que le 3 et déjà les 
candidatures sont nombreuses. On 
mule de celles de MM. J.-A. Ga 
gnon et du docteur Ed. Guibord, 
à la mairie, le terme du maire J.- 
P. Lulondc prenant fin en juillet et ;
M. Lalonde ne veut pas se présen-1 
ter, cette année; les deux échevins
dont le terme prend fin sont MM. 
J.-O. Pelletier et J.-A. Desbiens. Une 
autre élection est aussi rendue né­
cessaire par la démission de l’éche- 
vin Albé Matteau. De l’ancien con­
seil. à part les réélections, il ne 
restera plus que l’êchevin W. 
Grondin, dont Je terme expire l’an 
prochain.

On parle des candidatures de M- 
J.-O. Pelletier, M. Olivier Lafond, 
ci’ de celles de MM. Ephrem Levas 
seur et peut-être de M. Rémi Hé 
rard, comme échevins.

♦ * 4»
Cinq délégués ont été nommé.; 

par le Conseil pour représenter no- 
ifre ville au congrès des municipa­
lités de la province qui aura lieu 
à Anticosti, à la fin de juin, oc

Alphonse Gamache, 23 ans, mate­
lot «lu Senator Derbyshire, a eu la 
main broyée hier soir par les ma­
chines du navire, qui est amarré au 
quai de la George Hall Co.

Quelqu’un a fait partir la machi­
nerie, ignorant que Gamache avait

IL DIT AUX DYSPEPTIQUES 
CE QU’IL FAUT MANGER

Evitez rindige'tion, le» «ifreurs d'c»tomae, 
Us brûlements, les z»z d’estomac, etc. i

L’indigestion et pratnrtuïncnt toute* les ; 
formes de maladies d'estomac, disent lys j 
autorités médioales, sold dues neuf fols | 
sur dix à un excC» d’acdde hydrocWloritrue 
dans l'estomac. L'acidité d’estomac chro- j 
nique est extrêmement dangereuse et les 
malade* devraient faire l’une ou l’autre 
de deux choses.

Ou bien Us adoptent une diète jrarticfMe 
et souvent dcsagrefibie, en se privant des 
aliments qui ne leur vont pus, qui irritent 
l'estomac ou qui produis» nt un excès de 
sécrétion acide, ou bien iis mungimt rai- 
aoimabloment ce qui leur pilait et ils pren­
nent l’habitude de conti-ehaianccr l’effet de 
l’acide nuisible et empêchent la formation 
des gaz, Ses aigreurs d’estomac ou lu fer- 
mentatlon prématurée, en employant un 
peu de “Magnésie bissurée” aux repas.

Il n’y a probablement pas de meilleur [ 
préventif de l'sucidièé stctnaeale, ni Mc ‘ 
moins dangereux ou de plus certain dans 
ses résultats, que la Magnésie bissurée, et 
elle est grandement employée A cette fin. 
EPIe n'a aucun effet direct sur l'estomac 
et n’est pas un digestif. Mais une cutlleirée 
à thé de poudre ou une couple de pastilles 
de cinq grains prises dans un peu d’rau 
avec les aliments, neutralisera l’excès d’a­
cidité ou empêchera sa formation. »'.cci 
fait disparaître toute la cause de la mala­
die et les repas m digèrent naturellement 
et hygiéniquement sans aucun besoin de 
pilules de pepsine ou de digestifs artifi- 
oiels.

Procurez-vous quelques onces de Magné­
sie bissurée chez n’inipork» quel pharma­
cien recoiTvniaiuluhii', Demandez indiffé­
remment la poudre ou les pastilles. Hile 

, n’est Jamais présentée sous forme liquide.
1 lait ou citrate, et la forme bissurée n’est 
I jamais uni laxatif.
: Essayez cette proposition et mangez ce 
! que vous voulez au prochain repas, et vous 
| verre* que c’csi le meilleur conseil que 
Tous ayez jamais eu-sur “ce que vous 
devez manger”.

été envoyé pour 
malheureux a eu 
une roue d’engrenage.

la nettoyer et le 
a main prise dans

anglaise vi­
les pépiniè- 
et 26 juillet

832 nieds de 24 pouces et 165 pieds! sont MM. J.-P. Lalonde, moire, Hen 
d* 36 pouces, ce qui porte à 513.3 
milles la longueur de notre présent 
réseau d’aqueduc.

TRAVAUX DE REPARATIONS
La compagnie des tramways en­

treprend à cette saison, un vaste 
programme de travaux de r«’p a ra­
tio ns aux voies ferrées pour une 
somme de plus d’un demi-million.
Le travail le plus considérable est 
celui de renouveler les voies de la 
rue Amherst depuis la rue Craig 
jusqu’à la nue Ontario; c’est une 
entreprise de $91,060.

Parmi les autres travaux, on 
mentionne la pose d’une double 
voie rue Notre-Dame, entre les rues 1 
Fulford et 'Lévis; l’installation de 
nouvelles voies ou boulevard Ro­
semont, entre la 1ère avenue et la 
rue Papineau; le renouvellement 
des voies rue 'McCord, rue de Fleai- ; 
rimont et autres.

La compagnie fait exécuter ses i 
travaux en tenant compte des ni- ! 
veaux de rues «rue la ville lui four­
nit, afin que les voies restent à 
l’égalité des pavages.

POUR LE REPOS
DU DIMANCHE

CERCLE DE QUEBEC DES 
VOYAGEURS DE COMMERCE 
FELICITE LA MUNICIPALITE 

DE ST JEAN BAPTISTE - DES- 
ECUREUILS DE SA RESOLU­
TION EN FAVEUR DU REPOS 
DOMINICAL.

ri Ortiz, gérant, les échevins J.-O.
Pelletier, J.-A. Desbiens et M.
Louis Bérubé. secrétairqitrésorier 
de la municipalité.

sfs »)= &
Les délégués de la conférence 

forestière impériale, sous la con­
duite de lord Lovatt, chef de la 
Commission forestière 
sitcrnnt notre ville et 
res de Protïlx, les 24' 
prochain.

* * *
La Cie Lmirentide est à faire les 

travaux nécessaires pour la cons­
truction d’un pare en face de IV’ 
glise St-,Iean Baptiste. Le 

ment du terrain est terminé 
à planter des arbres.

nivdllc* 
. On est

Les millionnaires
américains

Le Sacré-Cœur
au Mile End

t

t

L’organisation de 
cré-Coeur qui aura 
dans In paroisse du Saint-Enfnnt- 
Jésus bat son plein. La cérémonie 
commencera à 7 h. 30 (heure avan­
cée). Après une manifestation des 
jeunes au Jardin de l’Enfance; le 
sermon de circonstance sera pro­
noncé par M. l’abbé Philippe Per­
rier. curé do la paroisse. La proces­
sion se mettra ensuite en marche: 
Mgr Deschamps, vicaire général, 
portera l’ostensoir, I^s membres 
des cercles de l’A.C.J.C. sont priés 
de se réunir en face du presbytère 
du Snint-Enfant-Jèsus pour 7 h. 15 
précises. On leur demande de se 
grouper avec les membres de leurs 
cercles, drapeaux en tète.

POUR LES PRIX 
LETTRES DE FADETTE 
3ième et 4ième

«éric...................... 55c.. franco
ôième série .. . 80e. franco
Remise spéciale pour les com- 

r* .«c*** à la douzaine. En ven 
à ia librairie du Devoir.

Washington. 7 (S. P. A.). — D’a­
près Vlnternn! Revenue Rurcau, les 
rangs des contribuables millionnai­
res américains des Etats-Unis con­
tinuent à s'éclaircir. Sur les 6,662.- 
176 firmes et personnes qui ont re­
mis des feuilles de taxes en 1921, 

, » . , , i seulement 2t avaient des revenus
.‘dépassant un million de dollars. Ce 

Ichiffre représente une diminution 
de 12 comparativement à 1920. En 
1919, lp nombre des revenus dépas­
sant le million était de 65. en 1918. 
de 67, en 1917. de 141 et en 1916 de 
206, chiffre le plus élevé depuis 
que la loi sur l’impôt sur le revenu 
est en vigueur.

Dans Leeds
Toronto, 7. (SJPjC.) Les li­

béraux de Leeds ont décidé de ne 
nas opposer de candidat contre 
les candidats progressiste et con­
servateur. Tout semble faire croi­
re ou’il y a eu une entente entre 
les libéraux et les progressistes et 
qu’ils vont marcher la main dans 

| la main. Ainsi. M. H. Duncotnbe, 
candidat de North Norfolk, s’est 
retiré hier pour laisser le champ 
libre aux conservateurs et aux 

| progressistes, Par ailleurs des Can­
dida's progressistes se sont retirés 
en d’mitr s endroit» pour donner 

| une rhanee à des candidats libe- Iraux.

Québec, 7, (D.N.C.) — L’Asso­
ciation catholique des voyageurs 
de commerce, cercle de Québec, fé­
licite la municipalité de St-Jean- 
Baptiste-des-Ecureuils au sujet de 
sa resolution conire le travail du 
dimanche.

Québec, le 2 juin 1923 
Monsieur Léo Dussault.
Sec. de la municipalité 
de St-Jean-Baptiste-des- 
Ecureuils, P. Q.
Cher monsieur le secrétaire.

Le comité de TA. U. V. C„ cer­
cle de Québec, me charge de vous 
informer «ju'à notre dernière ré­
union une résolution a fié adoptée 
afin de féliciter votre conseil mu­
nicipal, de votre belle action-, pour 
avoir fai* inscrire dans vos minu­
tes. une motion à l’effet de pro­
tester contre le “travail du diman­
che dans nos industries, de la pro­
vince.'’

Nous souhaitons, monsieur le se­
crétaire, que tous les conseils mu 
nicipaux «le la province, suivent 
la noble initiative de votre exécu­
tif, afin qu’une action d'ensemble 
ait le résukat pratique de démon­
trer aux autorités judiciaires, qu’il 
«’st temps d’agir et d’agir d'une 
façon énergique contre ceux-là qui 
ne craignent pas «le porter une 
grave atteinte aux préceptes sacrés 
de la sanctification du sain; jour 
du dimanche.

Veuillez bien agréer, monsieur 
le secrétaire, l’expression de nos 
sentiments distingués.

Pour le cercle de Québec,
J. Eug. GAI VIN, 
Sec-correspondant.

66, ave, de Salabcrry,
Québec.

Courrier de Nicolet
Nicolet, 7, (D.N.C.) • Ces jours

derniers avait lieu à THôtel-Dieu 
de Nicolet, la eérémoni do la vè- 
ture c>t «!«> la profession do plu­
sieurs religieuses. Cette cérémonie 
était sous la présidence de Mgr J.- 
E. Itourret.

Quatre jeunes postulantes ont 
été admises au Noviciat de la com­
munauté;; leurs noms en religion 
sont: Soeur Ste-Phitomène (M.-A. 
Girard); Soeur Allard (Roberte 
\llnrd); Soeur St-Olivier (Cordé 

lia Blanchette); Soeur Alyson ,(Ju- 
liedto Alyson).

Puis cinq novices ont été admi­
ses au nombre «les épouses de .lè- 

,sus: Soeur Mur cotte née Jeannet­

te Marcotte); Soeur Houle (née 
Angelina Houle); Soeur Cloutier 
(née Gracia Cloutier); Soeur Glai­
se «TAssisc (née Gilberte Proulx); 
Soeur Marcoux (née J. Marcoux).

Un joli programme musical fut 
exécuté par les religiueses et l’al­
locution de circonstance fut lou­
pée par le R. P. Coiidure.

* * *
La quête recommandée par S. E. 

le cardinal pour la reconstruction 
de la basilique de Québec a rap 
porté la somme de $200, à Plessis 
ville,

* * *
Mardi, le 29 mai dernier, était 

le jour de l'ouverture des cours 
ménagers a PlessisvidJe. Ces cours 
étaient donnés par Mme Lacroix. 
Mlles Paré et Lemieux, institutri­
ces officielles.

Feu Madame
Vve Louis Allard

Mme Vve Louis Allard, née Ma­
rie Bourgcuu, est décédée, hier 
midi, a ' âge de 88 ans et quatre 
mots. Sa dépouille est exposée en 
chapelle ardente, à l’asile do lu 
Providence, rue St-Hubert, dont la 
défunte était ['une des bienfaitri­
ces; les funerulies auront lieu, .sa­
medi matin à huit heures (heure 
solaire), en l’église St-Jean-Baptis- 
te.

La défunte laisse deux filles, 
Mmes Avila Désaulniers et Geor­
ges [.afin; quatre petits-enfants: 
MM. Louis t INerre Larin, Mme 
Arthur St-Pierre et Aille Marie La­
rin; et cinq arrière petits-enfants.

FJlc était dame patronnes.se drj 
l'hôpital N Ire Dame, de l'hôpital | 
St-Joseph-des-Convalcscenles, de j 
l’hôpiee Auelair. de l’Assistance ma-1 

iternelle, de l’hôpital Stc-Justinc et! 
s’intéressait a une foule d’oeuvres j 
de charité et tie bienfaisance en 
notre ville.

Le Dr J.-A. Jarry

MATICIDE
Le tueur de rhumatismes” 

SOO GUERISONS ASSER­
MENTEES.

Rhumaticide «yst le seul dis­
solvant de T“Acide Urique” 
contre lequel la médecine a 
lutté inutilement pendant des 
siècles.

Rhumaticide fait cesser la 
sciatique, la névralgie, la 
goutte, le lumbago, la néphri­
te, les maux d’estomac, les in­
digestions, l’afflux de sang, et 
toutes les douleurs rhumatis­
males.

Rhumaticide est un grand 
éducateur des intestins.

En moins d’une semaine, 
Rhumaticide dissout Tacide 
urique.

Procurez-vous un trai­
tement d’un mois chez 
votre pharmacien à 
$1.00 pour 90 pilules 
— ou adressez vous 
directement à

RHUMATICIDE
560, Desery - Montréal 

LASALLE 2932 ,
Loi des médicaments breveté» ou 

proprietary 9221.

LE COLLEGE DES MEDE­
CINS ET CHIRURGIENS 

DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC

Los examens yrolimiimlrfs à l'étude do 
la médecine cqnuueücerout. à l'Université 
<lo Montréal, mardi le 3 juillet 1923, 9 9 
heure du matin (heure normale).

Tout candidat à des examens doit en 
faire U» demaiKic nu Kégistraire soussigné 
et faire eu même temps le dépM de *25.00. 
i.ette déni,mte doit parvenir bu bureau 
avant le 2,5 juin courant.

le- Comité des créances du CoRégo des 
mi di , us et ohimrgirns de ia province de 
QtnUiee se réunira, à l'Hôtel du Gouverne 
ment, Québec, mardi le 10 juHIet 1923, à 
Kl heure du matin (heure normale).

Devant ce comité doivent se présenter 
tous les ciimltdats 0 la licence pour être 
assermentés, et tous ceux qui, k date, dé- 
suent faire prendre une requête en consi­
dération par ce comité.

(Par ordre)
1.1 REGISTHAIHE du collège des mé­

decins et chirurgiens de la province de
Quebec.

 JOSEPH GAUVREAU.

Lr Dr J.-A. Jarry, directeur mé­
dirai de If natif nt Bruchési, parti 
ra ce soir pour Edmonton, où il va 
assister au congrès de 4’Association 

: canadienne antituberculeuse, qui a 
lieu à Edmonton les 12. 13 et 14 
juin. H représentera l’Institut Bru­
chési. On l’a invité à parler des 
“moyens «Je diagnostiquer la tuber­
culose à Montréal, et comment la 
trouver et la traiter”.

Le Dr Jarrv sera absent pendant 
quinze jours '

ge de 8(1 ans et 1 mois.
M. Archambault na«iuit à Saint- 

PaukL'Hermite où il passa toute 
sa vie. Son épouse, née A-délina 
Archambault mourut il y a ilix ans. 
11 laisse dans le deuil t'inq enfants 
dont: Edmond Archambault, Je 
marchand de musique bien connu, 
<|ni est attendu ces jours-ci d’un 
long séjour en Europe, Roch Ar- 
chainbault, Joseph Archambault, 
Mlle Anna Archambault et le Dr 
A m tu le Archamba u 11.

Les funérailles auront lieu same­
di le 9 courant à Saint-Paul-L’Her- 
mite. Le convoi funèbre partira de 
la demeure «ie son fils Edmond Ar­
chambault, pour se rendre à l’égli­
se paroissiale où le service sera cé­
lébré après l'arrivée du train de 
Montréal à 10 heures 15.

Nous réitérons nos plus vives 
condoléances à M, Edmond Archam- 
liait!) ainsi qu’à le famille.

Feu M. Zéphirin
Archambault

Nous avons déjà annoncé la mort 
de M Zéphirin Archambault sur­
venue à t heures hier malin à la 
résidence de son fils. M. Edmond 
Archambault à Saint-Faul !’Henm 
to, après une courte maladie, à l’â-

Jacques Cartier, L.L. L. Alfred Labeile 
J.-Vie. Cartier, L L. L. L.-J. Barcelo, L.LB.

CARTIER, LABEILE &BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708». Immeuble “Power"
83. rue Craig ouest

TRI.. MAIN 5328 MONTREAL

Arthur LALONDE
avocat, procureur, etc.

Etude* Fore»t, Lalonde et. Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Residence, téléphone: Eet 228t.

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOU LS-D E-GONZAGUE 
Comté Beauharnois, P. Q.

Consultations de 2 à 5 p.m. Est 6734

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de rinfttitut Ophtalmique. 
Maladies de» yeui, des oreilles, du ne* 

et de la gorge.
En face du

523, RUE ST-DENIS carré St-Louis

Réunion du cabinet

Québec, 7, (SJ*. C.) — Le cabinet 
s’est réuni hier et a discuté les 
affaires de routine. La démission 
de M. H. Necker, ingriiieur princi­
pal du département de lp voirie, a 
été acceptée dit-on et St. Gabriel 
Henry, ingénieur consultant, appelé i 
à lui succéder.

Centenaire de Kent
MM. les juges Surveycr, Guérin 

et Macl.cn n mi sont revenus hier de 
New York où il* ont assisté aux

Victor Fairer Arm. Cloutier
PAGER «S CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power 83, Craig ouest 

Tél. Main 5598.

ASTHME ET ECZEMA

Dr ARTHUR ROY
attire l'attention du public sur la grand* 
valeur de ion traitement dans tous le» 
trouble» de la respiration, du coeur, de la 
digestion et maladie» de la peau.

1741, RUE HUTCHISON 
Tlél. Rockland 5218. Montréal

DENTISTES

ST-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, rue St-Jacques
P. St-Germain, L.L.L. L. Guérin. L.L.L

B. Panet-Raymond, L.L.L.

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 468, Pare LaFontain»
bt-Louis 1301 Montréal

Anatale Vanier Guy Vanier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main, 2632. 97, rue St-Jacques

TEL. EST 3549 9 à 5 heure*
DR ARTHUR BEAUCHAMP

CHIRURGIEN - DENTISTE
529. RUE ST-DENIS MONTREAL

Nouveau bureau.

MERCIER, MERGLER, SAUVAGE
avocats et procureurs

71a. RUE ST-JACQUES, MONTREAL
Chambre* 600-805. TêL Main 8297,

W.-F. Mercier, L.L. L. J.-K. M entier. B.C.L. 
Albert Sauvage, B.C.L.

NOTAIRE

MUSICIENS

J. N. CHARB0NNEAU
DIRECTEUR DE L’INSTITUT MUSICAL 

ET DE LA SCHOLA CANTORUM
PIANO. HARMONIE,

CHANT GREGORIEN

Studio: 364, Ste-Catherine est. 
Domicile: 668, Mullins. Victoria 10

CHS ARCHAMBAULT
Notaire

755, AVENUE MONT-ROYAL EST 
Tél. St-Louis 2143.

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes, Montréal
Tél. Main 3228

R. 0. PELLETIER
Auteur des ouvrages suivants:

“Le toucher du pianiste”. 
“L’Etude de la littérature du pia­

no”.
“L’art pianistique”. 

Enseignement supérieur du pian-o
23, rue Mansfield, Montréal 

PROF E S S eTJrS-

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
20. NOTRE-DAME EST Tél. M. 4679

Droit COUPS Pharmacie
Médecine *v Art dentaire
Préparatoire» aux examen», dirigé» par

René SAVOIE, I. C. et I. E.
Bachelier èa arts et è» science» appli­
quée», ex-professeur au collège Sainte- 

Marie et au collège Loyola 
Préparation au baccalauréat, à l’im­

matriculation
ENTREE: en tout temps de Tannée 

Résultats de Tannée: des candidats pré­
sentés. 75f,r REÇUS.

238, RUE ST-DENIS Tel. Est 6162 
En face de l’église St-Jacques

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Mannf&cttiHftrs-I importateurs 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES, ETC. ^ 
Gros et détail

Bureau et magasin Manufacture,
£8, SGLaurent 7, rue Clarke

MONTREAL, QUE.
Tél, Plateau 2610

Leblond deBrumath
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l'Université de France et dej 
rUnivemité Laval, officier d'Académie. 

auteur de plustcur» ouvrages.
Le plus ancien cour* de préparation au xi 

examens établi à Montréal.
Qui veut devenir rapidement MEDECIN? 
AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN ?/

OPTICIEN

Examen de U zue, lunette» et lorgnons, j 
Téléphone: Est 989.

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPT ICÏEN-OPT OMET RISTE 

385, rue Saint-Denis
Près de la rue Ontario MONTREAL

Manufacturiers de carrosseries

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, rue Saint-Denis 

En face du théâtre St-Denis

COMPTABLES

IDS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD 

Manufacturiers de carrosse­
ries de livraison. Vendeurs au­
torisés de l’automobile Ford. 
Toujours en Vnain: runabout, 
touring, coupé, sedan et ca­
mions. Pièces de rechange.

200, RUE GUY

P. A. GAGNON
COMPTABLE LI’C EN CIE 
(Chartered accountant)

I Chambre 315
Edifice “Montreal Trust” 

i H. Place tUArmcs. Tél. Main 4912
PRETS SUR H V PO l'HEQULS

A. JETTE « CIE. 50. ru» Notre-Damè 
ouMtt. édifice Dulnth. chambre 22, Coum 
tier* «m immeubles, experts en propriétés, 
(établis 1855>, Prêts sur première ♦’4 

j deuxième hypothèques: «chats d’hypothéJ 
' que'! et balance de prix de ventwi.

!

Aux Imprimeurs
inns

D4vt. dm 
ImazMtUn»

MAIM
7460

Noiw sfurtne* en meeore 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimeries 
âi des prix raisonnable».

L'IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St-Vincent • • MONTRÉAL

fêtes du centenaire de James Kent versité de Columbia de 1793 à 1798*! 
à IToiverstté Columbia. James U fut ensuite juge en chef d* >« 
Kcnif fut pis-fesseur de loi à i'Uni- Cour Suprême de New-York.
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jLETTRE DE FADETTE
'"Jb*

U est bien sùr que le plus grand désir des parents, c’est que 
leurs enfants soient heureux, qu’ils réussissent dans la vie et il 
semblerait logique, alors, qu’ils les élèvent de façon à rendre 
possible le succès et le bonheur. Le font-ils?

Avant de répondre, admettons ensemble cette triste et iné­
luctable vérité que,quoique nous fassions, nous ne pouvons sous­
traire nos enfants à la part de tribulations que chacun de nous 
doit subir en ce monde.

Ceci accepté, il est évident qu'au lieu d’entourer nos enfants 
de sollicitudes exagérées, de leur éviter toutes les contrariétés, 
de leur accorder les caprices que notre raison réprouve, il serait 
sage de les armer contre les difficultés inévitables en leur ensei- 
gant la vie dans les faits, en les préparant, par une éducation 
religieuse, forte et raisonnable, à l’endurance et à l'effort.

Un enfant que l’on habitue à se priver et à se maîtriser, à qui, 
peu à peu, l’on inculque l’idée qu’il est une Force, parce qu’il 
possède une raison et une volonté personnelles, qui le rendent 
supérieur aux êtres sans convictions et sans caractère qui rem­
plissent le monde, deviendra une femme ou un homme qui, au 
lieu d’être mené par les circonstances, sera préparé à les domi­
ner. A ce point de vue, les garçons et les filles doivent être éle­
vés de la même manière: tous auront besoin de cet entrainement 
solide pour conserver leurs chances de succès et de bonheur. 
(Cependant, à examiner ce qui se passe de nos jours, ni les uns ni 
les autres ne reçoivent, en général, cet entrainement. On les gâte 
tellement qu’ils ne peuvent supporter l’ombre d’un reproche, la 
moindre contrariété sans exprimer rudement leur mécontente- 

Le respect des parents, des personnes âgées ou en auto­
rité n’existe à peu près plus. Les parents sont des camarades 
avec qui les enfants murmurent, discutent et à qui ils disent des 
insolences impunément, car les parents ont peur de leurs en­
fants et ceux-ci sentent très bien qu’ils sont les rnaitres puisqu’ils 
sont plus décidés à résister, que leurs [wrents ne sont résolus de 
se faire obéir.

Moi je ne comprends pas comment ces derniers peuvent sup­
porter tant d'indépendance et un manque si absolu de respect! 
Leur prétendue patience n’est qu’une grande lâcheté morale qui 
aura des résultats désastreux pour les enfants si mal aimés et si 
mal élevés.

Qu’attendre, par exemple, dans le mariage, de deux êtres 
également capricieux, égoïstes, volontaires, qui n'ont jamais en­
duré de. contrariétés sans “faire des scènes’’ ? Ceux qui se ma­
rieront dans dix ou quinze ans, pourtant, ce sont les petits êtres 
indisciplinés et grossiers que vous gâtez si imprudemment, mes­
dames les mères!

La maîtrise et la conduite de soi, la discipline, la sagesse, la 
volonté libre et puissante, voilà des forces essentielles et néces­
saires au succès et au bonheur d’une vie humaine: ces forces ne 
peuvent être communiquées par la mollesse, l'énervement, le ca­
price, la violence, en un mot, par la faiblesse des parents.

Ne nous étonnons pas de la faillite de tant de foyers, du ma­
laise grandissant dans les familles où, par la faute des parents, 
les enfants gouvernent.

Si les constatations tristes pouvaient impressionner les pa­
rents et les porter à étudier sérieusement le problème de l’éduca­
tion, Us se convaincraient de la nécessité absolue d’élever leurs 
enfants avec bon sens, conscience et fermeté.

FADETTE.

Oh! ne quittez jamais.!%
Oh! ne quittez jamais, c’est moi qui vous le dis,
Le devant de la porte où l’on jouait jadis.
L'église où tout enfant, et d'une voix légère.
Vous chantiez à la messe auprès de votre mère,
Et la petite école, où traînant chaque pas,
Vous alliez le matin, oh! ne la quittez pas,
('.ar une fois perdu parmi ces capitales,
Ces immenses Paris aux tourmentes fatales.
Repos, franche gaieté, tout s’g vient engloutir.
Et vous les maudirez sans pouvoir en sortir;
Croyez qu’il sera doux de voir un jour, peut-être,
Votre fils étudier sous votre bon vieux maître.
Dans l’église avec vous chanter au même banc,
Et jouer à la porte au l'on jouait enfant.

BRIZEUX.

QUELQUES REFLEXIONS
SUR L'EDUCATION FEMININE

par M. Henry Joly

De M. Henrn Joly, dans la Revue 
des Jeunes du lü mai, ces considé­
rations sur l’éducation des jeunes 
filles, /.’auteur de l’article est par­
tisan des études fortes pour la fem­
me et même d’un enseignement su­
périeur, mais il fait des réserves 
justifiées :

L’éducation de la jeune fille, pas 
plus que celle du jeune homme, ne 
peut se passer d’instruction; mais 
ici sc pose une question analogue à 
celle que soulevait l’art de plaire: 
comment la jeune fille doit-elle 
s'instruire et de quoi?

Aucun don naturel ne peut sc 
passer d’une instruction raisonnée. 
On peut dire plus: il n’y a souvent 
rien de plus dangereux qu’une in- 
teWigence spontanée, primesautiè- 
re, h la mémoire heureuse, à l’ima­
gination ardente et vive, mais pri­

vée des connaissances positives et 
des réflexions méthodiques sur les­
quelles elle devrait pouvoir se ré­
gler. Il ne s'agit donc en aucune 
façon de rien ôter à le première, 
bien loin de là, il s’agit de lui four­
nir les aliments sains et assimila­
bles pour elle qui doublent sa for­
ce. On sait que sainte Thérèse di­
sait un jour à ses compagnes: ‘‘Que 
chacune nous fasse profiter de son 
esprit; personne n'en a de trop.” 
Personne non plus n’aura jamais 
trop d'instruction, s’il n’a rien am­
bitionné au delà de ses forces, s'il 
n’en a point entassé plus qu’il ne 
pouvait en ordonner et, dans le 
sens précis du mof, en comprendre, 
en vue surtout de les bien appli­
quer. fl ne faut pas mettre la lu­
mière sous le boisseau ni mettre le 
pied sur le lumignon qui fume en­

core; ce sont là paroles d’Evangile.
Aussi, quand une femme se sen­

tira en mesure de résoudre un pro­
blème de mathématique, si ardu 
qu’il soit, eh bien! qu’on la laisse 
en résoudre tout à loisir. Mais qu’­
elle veille elle-même à ne point 
trop compter sur ses préeucités si 
souvent décevantes et sur des for­
ces cérébrales plus limitées que ses 
curiosités et que ses ambitions. 
Qu’elle sache bien aussi que les na­
tures exceptionnelles sont rares et 
que, pour se mettre en dehors de 
la moyenne, il faut pouvoir être sùr 
de s’élever beaucoup au-dessus. Au­
trement, l'excès des efforts est payé 
de trop de sacrifices. Sans doute, 
on peut trouver et citer des fem­
mes très instruites et d'un grand 
rayon d’activité intellectuelle qui 
seront en même temps de très bon­
nes mères de famille; mais ce n’est 
jamais sur de pareilles perfections 
que l’immense majorité de la race 
peut compter.

Parlons d’abord, car il le faut, 
de ’’intensité et de la force de ré­
sistance dont dispose le système 
nerveux féminin. 11 est capable de 
beaucoup acquérir par sa finesse 
d’observation, par son amour des 
petits détails et par les souvenirs 
qu’il en garde: il est moins apto 
aux vues d’ensemble et prolongées 
qui exigent une tension soutenue et 
sans cette variété qui lui plaît tant. 
La question ici est très grave et 
il ne faut pas craindre de parier 
nettement.

Pour être sûr de ne rien donner 
d’à peu près, je suis allé trouver 
des autorités médicales indiscuta­
bles. J’ai consulté, en particulier, 
un médecin des hôpitaux dont tou­
te la carrière s’est faite dans la gy­
nécologie et qui est membre du con­
seil supérieur de la natalité. Je lui 
dis: On est généralement d’accord 
pour penser que le travail cérébral 
des hommes (pourvu, bien entendu, 
qu’il ne soit pas extravagant) ne 
nuit en rien à la santé, qu’il lui est 
même profitable jusqu’à être une 
condition de longévité. En est-il de 
même du travail cérébral féminin? 
Et ici, j’entends bien moi-même par 
travail cérébral celui qui demande 
[dus qu’une attention ordinaire avec 
des réflexions variées. U me répon­
dit: “Non, l’assimilation n’est pas 
possible, en dehors, vous le com­
prenez bien, des cas exceptionnels. 
Il y a. dans la vie physiologique de 
la femme, des moments d’épreuve 
inévitable, dont le trouble ou le 
succès intéressent expressément le 
sort de la maternité future. Quand 
les jeunes filles sont aux prises 
avec des études trop tendues, toute 
leur économie s’en ressent et en est 
douloureusement affectée, pour ne 
pas dire altérée et compromise. 
Après le repos des vacances, tout 
est normal; tout cesse de l’être et 
Test de moins en moins sous la 
pression d’examens et de concours 
exigeant troj) d’efforts.

“Voici un autre groupé d’obser­
vations que j’ai été à même de fai­
re. Certes, les jeunes filles de ma­
gasins sont soumises à un travail 
fatigant et dans des conditions peu 
hygiéniques: elles sont condam­
nées à de longues stations debout, 
à des piétinements multipliés, à To- 
bligation énervante de se plier con­
tinuellement aux exigences et aux 
incertitudes de ta clientèle; du ma­
tin au soir, elles respirent un air 
rempli de poussières de toute na­
ture. Maigre cela, au point de vue 
dont je viens de parler, elles sont 
moins éprouvées que les cérébra­
les.”

Il est évident qu’en ces matières
11 faut tenir compte de tout ce qui 
est relatif. Telle jeune fille pour 
qui telle quantité de travail céré­
bral sera épuisante verra une de 
ses campagnes surmonter allègre­
ment sa fatigue. Il est des femmes 
qui ont des cerveaux d’hommes; 
mais c’est ici à la moyenne que 
nous devons penser. Nous devons 
penser aussi à la succession des dif­
férentes périodes de l’évolution fé­
minine.

La précocité bien connue des 
jeunes filles est comme toute.pré­
cocité: il est rare que ses moyens 
d’action ne s’épuisent pas plus vi­
te, si elle ne réussit pas à les re­
nouveler par une appropriation 
heureuse à sa nature héréditaire. 
Les jeunes garçons des écoles pri­
maires. qu’on jette indiscrètement 
dans les études secondaires, com­
mencent généralement par des suc­
cès qui d’abord étonnent, mais qui 
sont le plus souvent trompeurs. 
D’année^ en années, ils baissent h 
vue d’oeil. Il faut prendre garde 
qu’il ne sc produise chez les jeunes 
filles quelque chose d’analogue. De
12 à 16 ans, elles devancent leurs 
frères et les dépassent; mais ce qui 
leur paraît à elles un point d’arri­
vée et ce qui a toutes chances de 
l’être, en effet, n’est pour leurs frè­
res qu’un point de départ. Ici, ce 
point de départ est la préparation 
d'une carrière qui se poursuivra 
toute la vie. Là, ce devrait être à 
peu près toujours, et c’est en réa­
lité. dans le champ des imagina­
tions et des désirs, le mariage. La 
recherche prolongée d’un titre et 
d’une fonction sert, ou à trouver un 
mari, ou à se passer d’en avoir un, 
si les conditions économiques de la

Tout le monde, dans les envi­
rons, parle du rétablisse­

ment de Mlle Jackson.

Wteff Velma Jacks ok
Mlle Velma Jackson, 247, rue Co- 

yeau, une des jeunes filles les plus 
attrayantes et les plus populaires de 
la société de Windsor, en est une 
autre, dont la profonde reconnais­
sance ne lui permet pas de rester 
muette, au sujet des bienfaits con­
sidérables qu’elle a retirés de l’em­
ploi du traitement Tanlac. Elle dit :

“Je ne pourrai jamais assez louer 
Tanlac pour ses bons effets sur moi. 
II a rétabli ma santé et m’a faite en­
graisser de vingt-quatre livres, il y 
a un an. et jusqu’à aujourd’hui je 
me sens si bien et si forte que je 
trouve la vie belle. Pendant trois 
ans. j’ai souffert de maux d'esto­
mac, et j’étais dans un état si af­
freux que je craignais d’être obligée 
d abandonner ma position, car il me 
fallait rester chez moi, une semaine 
à la fois.

“Cependant. Tanlac a soulagé mes 
maux, m’a fait commencer à manger 
et à dormir comme une enfant, et 
tout le monde, dans les environs, 
parlait de mon rétablissement. Je 
me sens très bien et très forte, et je 
ne perds pas une seule journée de 
bureau, et je jouis de mon travail et 
de mes amusements, mieux que je 
ne Pai jamais fait”.

Tanlac se vend chez tous les bons 
pharmaciens. N’acceptez pas de 
succédané. Il s’est vendu plus de 37 
millions de bouteilles.

Les pilules végétales Tanlac sont 
le remède propre de la nature pour 
la constipation. En vente partout.

vie ne laissent pas la liberté du 
choix. Une sommité médicale, dont 
la longue expérience professorale a 
été consacrée par l'académie des 
sciences, me dit: “J’ai eu à former 
un certain nombre de doctoresses: 
je pourrais citer une d’entre elles 
qui est une femme vraiment supé­
rieure: toutes les autres, j’en ai ac­
quis la conviction, ne voyaient 
dans leur doctorat qu’un moyen 
d’arriver au mariage voulu. Si elles 
y parviennent, elles devront choi­
sir ensuite entre la clientèle et la 
famille.”

En attendant, la suite de leurs 
succès intellectuels suit-elle une 
marche accélérée? Je m'adresse à 
une autre autorité médicale parti­
culièrement compétente, car elle 
s’est manifestée dans Vétude spé­
ciale de la femme. Le maître était 
généralement satisfait de ses étudi­
antes, d’autant plus que, s’adonnant 
elles-mêmes à fétude et au service 
de leur propre sexe, elles étaient là 
plus qualifiées qu'elles ne pou­
vaient l’être, par exemple, dans des 
services de chirurgie. La princi­
pale difficulté à laquelle elles se 
heurtent, c’est colle de la thèse: 
celle-ci leur demande, en effet, plus 
que de la mémoire, plus qu’une at­
tention soutenue à tous les détails 
de renseignement; elle a besoin d’u­
ne certaine initiative scientifique, 
d’un travail de généralisation, de 
rapprochement et de fermeté dans 
les conclusions. Presque toujours, 
il faut leur trouver le sujet même, 
car elles sont très embarrassées 
pour s’en délimiter un. Une fois, 
sans doute, qu’on les a ainsi fixées 
et qu’on leur a jalonné la marche 
a suivre, elles se font remarquer 
par leur docilité, elles ne vont pas 
plus haut. Ce jugement m’a paru 
d’autant plus instructif que j’en re­
cueille un tout a fait analogue dans 
une autre école savante, mais vouée 
à de tout autres études, je veux 
dire à l’Ecole des Chartes.

F.à. on me dit: “Les jeunes filles 
qui se présentent à nos concours 
d’entrée n’ont pas encore perdu le 
bénéfice de leur précocité, puis la 
régularité de leur conduite famili­
ale, de leur amoür-propre en éveil; 
aussi sont-elles très souvent supé- 
•rieures à leurs concurrents mascu­
lins, et il n’est même pas rare de 
leur voir prendre le premier rang. 
Une fois a Vérole, elles sc font re­
marquer par la finesse avec la­

CHEZ GOODWIN
Vaisselle au Rabais de 25%

S■: t 1 W*rX

Sont offerts à ce rabais 36 dessins 
à pièces remplaça blés, non pas au complet 
mais certaines assiettes de toutes dimen­
sions, plats, soupières, saucières, légiL 
miers, compotiers, fruitiers, plats à céréales, assiettes à potage.

Et ces Articles Ornementaux
Bois à roses, porte-bouquets, services à crème, services à café, bonbonniè­
res, piats à olives, services à mayonnaise, pots à tabac, services de fumeurs, 
plats à fromage, services à bonbons, statues, pots à fougère, cache-pot. 
Tous au rabais de 25%.

Au troisième.

1.1 MIT BQ

quelle elles savent reconnaître lex 
petits détails, et cette qualité est 
encore relevée chez elle prtr la con­
tinuité de leurs efforts. Ou nous 
avons reconnu jusqu’ici T obstacle 
à leur développement ultérieur, 
c’est à la thèse; elle exige, comme 
vous le savez bien, une synthèse 
d’éléments linguistiques, histori­
ques, géographiques, liturgiques et 
autres encore, qu’il faut ramener à 
une certaine unité. U’est devant ce 
dernier travail qu’elles se sentent 
un peu désorientées et quelles ont 
le plus besoin d’être mises d’a­
plomb.” On m’ajoute, il est vrai, 
que, tout récemment, on a eu un ou 
deux exemples d’une supériorité 
inaccoutumée dans l’heureuse con­
fection d’une thèse savante. De 
îelhs exceptions «’infirment pas la 
valeur des observations prises sur 
la moyenne. Celles-ci paraîtront à 
bon droit d’autant plus significati­
ves qu’elles se s>ont traduites par 
des expressions rigoureusement 
identiques. Or, aucun de ces deux 
témoins, maîtres en des études si 
différentes, ne connaissait l’opinion 
de l’autre. 11 est donc plus que pro­
bable que des observations pour­
suivies sur des auditrices de Idle 
ou telle autre école supérieure don­
neraient les mêmes résultats.

NOTRE ALBUM
Le dépit est la faillite de. l’or­

gueil.
* * *

Je redoute les gens qui s en 
nuient tout seuls; on ne tient pas

meilleur compagnie aux autres 
qu’à soi-même.

5jt S(C

Pour l'homme de coeur il est 
presque aussi pénible d’être aimé 
quand il n’aime pas (ine de ne pas 
l'être quand il aime.

* * *
Quand un homme est de l'avis 

de tout le monde, ce peut être tmr 
faiblesse ou par dédain.

* sle
On appelle s'oublier reprendre 

son naturel.
-* * *

Dans la délicatesse, le coeur a de 
l’esprit.

Sully PRUD’HOMME.

POUR LECTURE DURANT 
LES VACANCES

Les chiuseurs de noix, romani 
canadien par Arthur Bouchard.1

En vente a la librairie du 
Devoir.

$1.10 franco.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

TR ARN SPBLl.V! POUR LES
COURSES DE BLUE BONNETS

Chaque jour de la semaine du 
jeudi, i juin, au jeudi 14 juin in­
clusivement, le Pacifique-Canadien 
aura un train spécial qui partira 
de la gare Windsor pour sc ren­
dre directement au champ de cour­
se de Blue Bonnets et qui revien­
dra immédiatement après les cour­
ses, Départ de la gare Windsor à 
1 h. n.m. heure solaire, excepté le 
samedi, D juin, alors qu'il partira 
à 12 b. 35 p.m. heure solaire. Ar­
rêt à Westmount au retour seule­
ment, (Réc.)

Imperméables remis 
à l’épreuve de l’eau

Nous pouvons remettre 
votre vieil imperméable à 
l’épreuve de Teau et lui 
rendre l’apparence d’un 
neuf. Téléphone/, mainte­
nant et notre voiture pas- 
sera chez vous. ____

TOILET LAUNDRIES
limited

425. RUE RICHMOND 
Uptown 7640

“Le mieux c'est d’essayer”
mmmHmrxmmmmmmmmm

Feuilleton du UDE VOIR’

L’Invisible Présence
par M. LE MIERE

6
(Suite)

Il n'avait pas achevé, qu’une voix 
Retentissait, nette et cinglante :

— Monsieur, voilà des paroles 
abominalTes: elles insultent nos 
«torts.

Les quatre têtes se levèrent, deux 
se retournèrent: au-dessus du grou­
pe, sur un sentier en corniche, un 
homme était arrêté, grand, déehnr 
né, avec un visage fier, une pointe 
de barbe noire et des yeux noirs 
fulgurants.

L’intervention inattendue avait 
jeté une douche sur toute la socié­
té: le gros homme pris à parti vou­
lut riposter cependant; Il ne trou­
va que cette phrase inepte;

— Mais, Monsieur... est-ce que je

suis chez vous, par hasard?
— Vous êtes en France, où de tels 

propos sont encore plus lâches et 
plus criminels qu’ailleurs; mais, 
partout, quiconque les entend a le 
devoir de protester.

Dans un silence de deux secon­
des, l’inconnu resta là. cambré, le 
regard chargé d’un mépris écrasant, 
puis il poursuivit sa marche,

—Ah ça? qu'est-ce qu’on lui de­
mande, à cet Insolent? gronda Ru- 
dème furieux.

Il voulait se lever. Max l’en em­
pêcha :

— Allons, allons! tenes-vous tran­
quille.

11 a une manche vide, et 11 
boite, marmottfl Ris». Un mutilé!

Décoré de la légion d’hon­

neur, acheva le jeune Phénor entre 
I ses dents. z
; Lui et sa belle-mère étaien* tout 
j rembrunis par l’incident. Eisa ras- 
| semblait machinalement quelques 
pièces de vaisselle; les deux hom­
mes piétinaient à une dizaine de 
pas, Max bourdonnant doucement,

, avec de petits gestes, pour calmer 
j son compagnon. Tout à coup, Mme 
, Phénor se tourna vers Sylvoine, qui 
était demeurée droite sur son cous­
sin.

Une impression d'une rare vio­
lence étreignit la gorge de ia jeune 

: femme, un mélange de honte et de 
I colère la rendait muette et pâle. Sa 
tante s’approcha:

—Que veux-tu, ma chère! Après 
tout, nous ne sommes pour rien là- 
dedans... Olul qui s’est attiré l’n- 

j postrophe n’aurult pas dû, au 
; moins, parler si haut! La police 
j coffre les gens qui tiennent de pa­
reils discours sur la vole publi­
que... Il fallait qu’il fût un peu 
gris.

—En effet: quelle excuse! Jeta 
Sylvainc, éclatant.

EHc avait été trop mal Inspirée 
de venir à St-Mnur-des-Chénes! Ce 
n’était donc pas assez de l’air de 
et- paya et des aspects de cette un- 

.turc pour In bouleverser.,, il avait

fallu encore cet incident absurde! 
Avec un soupir d’accablement, Syl- 
vnine allongea sur Therbc ses bot­
tes luxueuses, recroisn son man­
teau fourré. Elle considéra la ri­
chesse et l'élégance de sa mise, les 
bijoux de ses mains dégantées . ., 
Cela aussi, elle le devait à Mme 
Phénor. — F.Ilc lui devait tout! De 
quel droit lui eût-elle fait une scè­
ne. et a propos d’un homme dont 
elle-même, Sylvainc, avait accepté 
l’invitation?... Elle ne voulut plus 
penser!,.. Non, elle ne voulut plus 
se demander si elle avait consenti 
à cette excursion par bravade, ou 
par un désir inavoué, plus inexpli­
cable encore que tout le reste.

Comm c’était bizarre, pourtant, 
de se retrouver à Saint-Maur en pa­
reilles circonstance* e-t en pareille 
compagnie! Elle avait lalssfé lei la 
maison qui lui appartenait et dont 
elle n’avait plus entendu parler de­
puis août 1914. Personne, à Saint- 
Maur, ne savait ce que Sylvuine 
était devenue; personne, sans dou­
te, ne s'aviserait de reconnoitre 
spontanément la pnoaante d'aujour­
d'hui. Une partie de «a maison 
avait été louée pour trois nm, peu 
avant guerre, à une vieille fille 
pauvre; le prix du loyer p'étnlt 
jamais parvenu à Sylvaino drupll

; son veuvage, et, qu’on eût ou non 
recherché ta propriétaire, envolée 
par le monde en effervescence, le 
bail, naturellement, n’avait pas été 
renouvelé.

La somme qui dormait peut-être 
chez quelque homme d’affaires en 
attendant une réclamirtion était 
trop minime pour que la jeune 
femme s’en fût préoccupée à tra­
vers les péripéties d'uno vie com­
me la sienne. Sylvainc, recueillie 
par Mme Phénor, n’avait pas man­
qué d’offrir tout ce qu’ollc possé­
dait,—une misère, à cette parente 
fastueuse, qui lui avait ri ou ne* en ; 
disant toutefois:

Il est jiïide que tu veuilles fou*: 
cher tes revenu*. Ecria à Si-Maur, '

Sylvatne n'nvnit Jamal* écrit.
11 eût cependant été inconocva-j 

ble qu’elle passât pré» de sa pro-| 
priété «an» voir co qu’il en était 
advenu.

.. Sur l’une des hauteur* qui do­
minent la pittoresque voilée do lu 
Vnnao, une éclaircie des frondai­
son* touffue» montrai! une belle fa­
çade Lnuii JIV qui attirait l’atten­
tion de* touriste*, En arrière du 
eorp* tt« teigl* flanqué de deux pa­
villon*, un vieur donjon, reste de 
l’époque féodale, s’érigeait, drapé 
de lierre. Le* ctiàteUip» étaient ae-j

cueillants èt laissaient ouverte la 
grille de leur parc, dont les allées 
et les pelouses noblement dessi­
nées gardaient les traces d’un long 
abandon: le personnel était rare, 
en ce temps de guerre, et le châ­
teau de Boisdrn, après avoir été 
fermé durant tant d’années, s’était 
rouvert vouleniçont lors du grand ca­
taclysme, pour servir de refuge à 
une famille privée de son chef.

En dehors du parc les futaies sc 
prolongeaient jusqu’au bas de la 
colline, et dessinaient un an de 
cercle autour d'une maison isolée 
qu'on appelait “la maison du 
puits”, à cause d’un puits ancien 
et curieux qui en était tout proche. 
<!e modeste bâtiment, coiffé d’ar- 
dotaes pâle* qu’azuraient certains 
reflet» de lumière, et que jaunis­
saient dos plaque* de lichens, sur-' 
gissnit au delà 'd’un chemin dont: 
le séparait une rour étroite, enva­
hie pur les ronces, le chiendent et 
la clématite. L’nspcet de cette cour, 
les persiennes dépeintes, herméti­
quement closes, ta trainee verdâtre j 
qui courait de haut en bas du mur 
sous une gouttière percée, par­
laient d’absence et de délaissement. 
Le Jour même nû une automobile 
prineière avait fait sensation dans 
St-Mnur, un groupe de quatre per-

1 sonnes stationnait, vers le soir, de­
vant la grille mangée de rouille et 
enlacée par les plantes grimpantes; 
un homme recroquevillé, qu’on eût 
pris pour une énorme houle le 
fourrure, arrachait les vrille* végé-> 
taies entremêlées autour du cadenas.

Derrière les étrangers s'arrêta 
une paysanne portant une cruche 
pleine d’eau; elle était jeune, et 
avait de grands yeux noirs dans un 
visage fin.

Qu’est-re que vous désirez, 
messieurs et daines ? demanda-t* 
elle.

— Entrer ici, ma fille, répondit, 
en la toisant avec uti sang-gène su­
périeur. le personnage occupé à dé­
barrasser lu serrure. Sauriez-vous, 
par hasard, qui a les clés ?

La porteuse d’eau ne bougeait 
pas.

La maison n’est pas affichée à 
louer, reprit-elle; mais vous con­
naissez. peut-être. les propriétaires?

La moins grande des dames, celle 
qui avait de si longs sourcils, et une 
coiffure comme n’en avait jamais 
vu la petite paysanne, habituée ce­
pendant aux excentricités des étran­
gères, fit sèchement, en désignant sa 
compagne :

— La propriétaire, la voici; elle 
a le droit, je pense, de pénétrer 
chez elle, et, si vous savez qui garda 
les dès, vous lui rendriez service cq 
la renseignant.

a suivre.
Ce luurri*» miprmiz *u n« «i, ru* 

Uiiiil-Viucrtil, * Mnntrraf. r VIMPHtM». 
air poei i.sjas <* rr*poi.iii.un* uaïutt, Roortiard. “—

:
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COMMERCE ET FINANCE
LE RAPPORT DE la ILE MARCHE ! LA MATINÉE

CAN. CONVERTERS DES yiVRES
La Canadian Converters Co., Ltd, 

vient de publier son rapport pour 
l’exercice clos le 30 avril. Il indi­
que des profits bien maintenus, 
une amélioration du capital liqui­
de et des affaires en général. Voici 
le détail du compte de profits et 
pertes, avec comparaison:

1922-23 1921-22 
202,299 291.937 

23.940 23.940
Profils. . . .
hit. sur ObliîP

"îteiiquat............
!H-préeialioii.

Meliqual
- 1,’iv. payés .. .

Heliquat. . 
!»iv. payables .

I78,3;>9
40,551

131,808 
91,008

4,880
30,330

Surplus. . 10,404
Surplus précédent (545,358

177.997 
32,000

145.997 
91.008

54,989
30.336

24,653
020.704

Surplus loi al . *655,822 $645.358
I,F CAPITAL LIQUIDE

Voici un I.'bleau de la position 
liquide de la eompa'üiie:

1922-23 1921-22!
Votif liquide si J U?), 158 $888,444: 
Passif liquide . 300,308 107,952

Capital liquide $748,850 $710,492 
LE BILAN*

ACTIF
1922-23 1921-22

$1,903.164 $1.890.880 
119.104 410.034

Propriété. .. 
Placements 
Invenlairc.. 
Comptes rec. 
Encaisse . . 
Bill, recev.. 
Anticipations

768.655
281.113
3M97
20,892
15,903

499,470
289,883

31.244
08,240
16,520

$3,447,688 $3,217,283 
PASSIF

Capital . . 
Obligations 
Comptes pay. 
Intérêt accru. 
l)iv. payable 
Salaires dus . 
Bill, payables 
Emp. de ban

ques............
Dépréciation

*1,733,500 $1,733,500 
399,000 399.000
185.870 

9,975 
30,330 
13,505 
30,022

90.000
299,058

113,107
9,975

30,336
14,532

272.073
045,358Surplus............. 055,822

*3.417,088 $3,217.283

Cotations hors-liste
trutirmrs par B-ïubi*n *t Ci«.)

K MIDI. _______

Arsouuttt t»oUJ Mining 8j ach.; !
.St»'.. Minirur: 175 à Ht; 3100 à 85; 100 à 
te.h-; *o -o ii h;, ventes.

( unatlit t3ir Nates, 323.75 à |91 ventes. I 
('iin.uliiin iiutustvlal Vleonol, 1 SA ach 

90 à Ift ventes.
UryUi’n Paner, 1S' vendeur.
Frontenac tlreweriej er!',, 20 à 15 ven 

tes.
H oiling Cons. Gold Mines, 12.10 ach.; 

12.20 vendeur; 50 i 12.10; 90 à 12.05 vente». 
Laurcntldi* Power. 20 à 100 ventes. 
Montreal-Ontario Mine». 8.000 è 00 ventes. 

Mont. Triun and Pow., 15% ach. ; 16 ven­
deur.

National Uriel; 12!,» artt. ; 13!,s vendeur; 
25 h 13; 25 il !2Cj ventes.

National ISrk'k Prf , 25 à 51 ventes, 
niordon Co. I td., Prf., 50 à J‘a ventes. 
Ht. Maurice Power, 10 6 12 ventes. 
Southern Inn. Posv. Co., It ach.; il 

vendeur; 25 à U: 75 à UU ventes. 
î,:iK" snore, 3.15 nvh.
IVinu' Mines, 384* «ch.: .39vendeur. 
Ninissing Silver Mines, 5,90 ach.; 6.05 

vendeur.
Wrlglit Hargraves, 3.00 ach.

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs à Montréal, pour la jour­
née d’hier, !e mercredi précédent j 
et le jour correspondant l’an der-i 
nier:

1923 1922i
6 mai 31) avr. 7 mai ; 

Oeufs, caisses ... 5143 3836 1989j 
Beurre eolis ..., 2489 188 522
Fromage meules . 424 5351 7221 !

LES PRIX DU GROS
Voici quelques prix de gros que 

nous avons obtenus ce matin:v
FARINE

1ère qualité, le baril $6.90 i
2ème qualité, le baril ..... $6.40 
Forte, a boulanger, le baril $6.20

OEUFS
Oeufs spéciaux, ..................... 35s.
Oeufs choisis ........................... 36s.
Oeufs frais................................. 29s.
Seconde qualité ...................... 26s.

BEURRE
Les prix du beurre sonLinontés 

île deux sous la livre, 
v.iémcne, choix no 1......
•N O 2 .......................................................

En bioc d’une livre; —
Crémerie, choix no l............. 3as,
Creméne, choix no 2............. 34s.

FROMAGE
Fort, a la meule ...............
Au morceau....................... ....
Doux, a la meule ...........
au morceau .........................
Uka ........................................

MIEL
Le miel blanc coulé se vend 15s. 

la livre, par au livres.
Les prix des oeufs, du beurre, 

du fromage, du miel, sont fournis 
par la maison Z. Limoges el Lie, 
limitée, 26, rue William, 

SAINDOUX
En tinette ................................ 16J* s.
En seau ...................................  lé’zs.

SIROP D’ERABLE 
Sirop nouveau, le gallon .. . $2.15
Sucre d’érable, la livre ........... 25s.

P OMIMES DE TEiRiRE 
Voici les prix de gros pour les 

pommes de terre: *1.40 les 90 Ibs 
au wagon; au gros, $1.40 les 80 li­
vres et $1.35 les 80 livres, au ma­
gasin.

(Les prix des pommes de terre 
nous sont tournis par la maison A. 
Latomie, 237, rue St-Paul.

VIANDES FUMEES 
Les jambons de 8 à 12 livres font 

de 27s. et les autres plus lourds de 
24 à 25s. Les jambons cuits font 
37s, et le bacon 27s.

34s.
33s.

32s, 
34s. I 
19s. 
2Us. 
40s,

L’emprunt autrichien
New-York, 7. — Le nouvel em­

prunt autrichien de reconstruction 
au montant de $120,000,000, sera 
offert au public lundi prochain, 
selon le projet de J.-P. Morgan and 
Company, qui est à la tête d’un 
groupe de banquiers américains 
qui se sont chargés de la tranche 
de $25,000,000 qui sera offerte aux 
Etats-Unis.

On dit que les modalités de l’em­
prunt sont à peu près définitive­
ment arrêtées. Les obligations amé­
ricaines seraient offertes à 90, au 
taux de 7 p.c., pour rapporter 8 
pour cent.

L’emprunt garanti du gouverne­
ment autrichien 1923-1943, sera 
lancé en même temps en Grande- 
Bretagne, en France, en Tlalie, en 
Suisse, en Belgique, en Hollande, 
en Suède, et en Autriche et aux 
El ats-Unis.

Banque Nationale
Québec, 7. L’assemblée géné­

rale annuelle des directeurs et des 
actionnaires de la Banque \ationa- 
te aura lieu à 3 h., le 13 courant, aux 
bureaux-chefs, ici.

LES ENTREPRISES 
HYDRO-ELECTRIQUES

financées prudemment et 
obérant dans un milieu 
favorable sont parmi les 
plus sûres. Leurs obliga­
tions sont aujourd’hui les 
plus recherchées de l’épar­
gne et du capital, 
lécs obligations 61-2 pre­
mière hypothèque de la

Cie HYDRAULIQUE

DE PORTNEUF
fine.)

sont garanties par un con­
trat en vertu duquel ta 
North Shore Power Co., 
filiale de la Compagnie de 
Shawinigan, prend toute la 
production à l’usine.

Tous renseignement* 
sur demande

MONTRFAI QUEBEC OTTAWA
BUREAU-CHEF :

tmm. Vers*tMe>, Montréal. Tél. M.TCSft

Acquisition importante
LA “BH3LGO PAPER" DEVIENT

I ME AFFAIRE CANADIENNE
Le fait est maintenant confirmé 

que plusieurs de nos principales 
maisons de banque canadiennes 
s’étant à cette fin groupées en syn­
dicat financier, viennent d’acqué­
rir le contrôle absolu de la Bclgo 
Canadian Paper Company, Limi­
ted, :1 la suite de négociations avec 
les intérêts beiges qui le détenaient 
depuis la fondation de l’affaire en

, Cette société est bien connu au 
Canada comme étant l’une des plus 
anciennes de notre province, et 
des plus importantes aussi, qui 
sont engagées dans In fabrication 
des pâtes de bols, et surtout du pa­
pier-journal dont elle produit ac­
tuellement plus de 90,000 tonnes 
par an. à ses usines de Shawini- 
gau Falls.

Des considérations d’ordre ad­
ministratif avaient déjà rendu né­
cessaire, il y a quekjpe temps, le 
transfert au Canada du siège so­
cial de la société. Elle prit alors 
le nom de lielgo Canadian Papes- 
Company Ltd. C’était un achemi­
nement vers la solution <nti inter- 
sient aujourd’hui et que l’on peut 
considérer comme excellente, au 
point de vue canadien.

I/a finance projetée comportera 
l’émission de $8,000,000 d’obliga­
tions 6 p.c. 20 ans. et $L<MK),000 
d’actions privilégiées 7 p.c. Les 
obligations sont offertes aujour­
d’hui aux Etats-Unis en même 
temps qu’au 'Canada, et la grosse 
partie au montant est déjà sous­
crite ferme sur la place ae ffow- 
York. Les actions privilégiées se­
ront offertes au public par un 
groupe important de maisons ca- ' 
nadiennes, au cours de la semaine 
prochaine.

* * *
On vient d’annoncer la forma­

tion complète du conseil d’admi­
nistration de la Belgo-Canadian Pa­
per Co., Ltd. comme suit: M. Hu­
bert Bienmans, président; sir Her­
bert Holt, vice-président; John 
Stadler, ingénieur en chef et gé­
rant; François Faure, gérant du 
service forestier; J.-W. Ross, direc­
teur de la Sun Life Assurance Co., 
et de la Banque Maisons; C.-E. Tas­
chereau, directeur du Quebec Bail- 
tuay et de la Banque Xattonate: 
Harry Newman, de Newman, Sivee- 
zey and Co.; R.-D. Sweezey, de 
Newman, Sweezey and Co.. ingé­
nieur consultant; J.-H. Gundy, de 
Wood, Gundy and Co.. directeurs.

Di idendeg déclarés
“Duluth-lSupcrior Traction Co.’’ 

— $1 par action sur le stock de 
préférence pour le trimestre ter­
miné le 31 mars 1923 et pour le 
trimestre se terminant le 30 juin 
1923, le tout payable le 2 juin 1923! 
aux inscrits du 15 juin. Aucun 
dividende n’a été déclaré sur le 
stock commun.

“National Breweries”. — $1 par 
action sur le stock commun et 1 3-4 
pour cent sur le stock de préféren-] 
ce. pour le trimestre se terminant 
le 30 juin, pavable le 2 juillet aux 
inscrits du 15 août.

Shawinigan Water and Power j 
Co. — 1 3-4 p.c. pour le trimestre ! 
se terminant le 30 juin, payable le! 
10 juillet aux inscrits du 22 juin. !

Obligations scolaires
Une émission d’obligations de la 

Commission scolaire catholique de 
Sherbrooke, au montant de $50,000,
5 1-2 p.c., vingt ans, n été accordée 
à la maison McLeod, Young el 
Welr, au prix de 100.53.

Twin City Rapid Transit. - Di­
vidende semestriel de $3 par action. 
—- Dividende régulier de $1.75 sur 
les actions de préférence. Le tout 
payable le 2 juillet aux Inscrits du 
16 juin.

A LA BOURSE
LE TWIN CITY DONT LE DIVI­

DENDE A ETE FORTE A $6 FAR ; 
AN. MONTE DE SEPT FOIM S., 

LE RESTE DE LA LISTE ES I' ! 
IRREGULIER.

La hausse subite du Twin City 
RSpid Transit, à la suite de l'aug­
mentation du dividende a $6 par 
an. a été le fait dominant, ce ma­
tin, en Bourse locale. Dès hier on 
rapportait qu’un dividende semes­
triel de $3 allait être déclaré, mais 
rien d’officiel ne fut connu avant 
la close du marché. Ce matin, la 
nouvelle a été confirmée avant dix 
heures et dès l’ouverture le cours 
des actions en Bourse est passé de 
70 à 76 pour se hausser ensuite à 
77. Une légère réaction à 75 3-4 
puis le mouvement ascendant a re­
commencé. Vers une heure il se 
faisait quelques ventes à 76 et un 
peu plus tard, il ne se présentait 
plus de vendeurs à ce prix. Le dé­
placement d’actions n’a tout de mê­
me pas été fort ce matin. Le Twin 
City est généralement peu actif sur 
notre place, le disponible étant plu­
tôt restreint. C’est la manipulation 
de quelques centaines d'actions 
seulement qui a produit la montée 
d’aujourd’hui.

Le reste de la liste ne présentait 
guère d’intérêt. Le Bell Telephone 
est monté légèrement de même que 
le Dominion Textile. Le Conver­
ters est resté ferme à 95. Le Lau- 
rentide est allé à 100 3-4, une perte 
d’un demi-point depuis hier. Le 
Wayarfamack a faibli également 
d’un demi-point et le Spanish com­
mun d’un quart de point. Les au­
tres papiers ont été négligés. Le De­
troit s’est affaibli de plus d’un de­
mi-point et le Brazilian d’un demi- 
La valeur la plus faible de la liste 
a été l’Asbestos, en baisse d’un 
point et demi. L’Ottawa Power est 
monté d’un point complet.

De dix heures à midi il s'est ven- j 
du 3,085 actions.

Chez les hors-cote. l’Argonaut a 
oscillé de 84 à 85 1-2. L’Industrial ; 
Alcohol a fait. 16; le Hollingher. 
12.05 et 12.10: le Laureutide Power 
cote 100: le St-Maurice Power, 42. 
et le Southern Canada Power, 44. 
et 44 14. Le National Brick se vend 
43 et 43 1-2. Les ventes ont été as­
sez nombreuses chez les hors-cote.

Les fonds américains font prime 
de 2 1-8 à 2 1-2 p.c. à Montréal; le 
franc français fait à Montréal,.0666, 
et la livre sterling. $4.74. 
OPERATIONS DE LA MATINEE 

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Ciei

BOURSE DE MONTREAU 
DE M A 11 H. A.M.

National Brfwwri*», ,10 à 50 1-2.
VhttilM P «,Ml p., 10 * 65V 
Asbestos Corn., 50 « fil.
Atlantic Su#far, 27 à 21.
Bell Tpln>bone, 1 à 121',»
Brazilian Traction, 70 t< fax; ; S k 49 
Brlt. F*m>. Steel, Mc prf., 5 à 21 S» 
Canada (rnirnt Prf., 22 A 1021* ; 21 a 

101; ô a Ï02\.
Detroit United, 25 à 754».
Cons. Smelting, 100 9 201»; 10 è 26' 
Dominion Glass, 70 à 97.
Dominion TrxHîe, 25 ft 71 \ ; 40 à 72 
Canada Steamship Prf.. 5 à 49. 
Ijuirentlde Co., 30 à 101 y,.
Montreal Power. 34 ft 123; 15 ft 123>a, 
Penmans. I ft 151.
Mackay Prf., 20 ft fi9.
Mont. Cottons Prf., 2 ft 
Spanish River Prf,. 7j ft 
Sfiawinhun. 59 ft 120 
Twin City Prf.. 25 a 106.
Dominion Steel Prf., 50 ft 77»,
Mnrkny. 10 ft 110.
Ottawa Power, 15 ft «P-*: 25 ft HO. 
Blordon. 50 a 2.
Toronto By.. 75 ft 82; 25 ft 82»».
Twin Cits’, 190 ft 76; 300 ft 70'-. 23ll ft 

77: 330 ft T,fti. 06 ft 76’ft ; 75 ft 70^; 15 ft 
75*i.

Canada Converters. 35 ft 95

oc it rr, A.m. a MIDI
A Mantle Sugar, 10 ft 21 :
Bell Telephone. 101 a 121W 
Brazilian Traction. 100 ft 46’j.
Brit. Eim>. Sice!, 2de prf., 10 ft 2:1*% 
Canada (ornent. Prf., S ft 102y,.
Detroit United, 67 ft 75; 10 ft 731-,.
Cons. Snidtinn, 2 ft 26.
Dominion Glass. 25 ft 97; 6 ft 97»«. 
Dominion Testlle, 60 ft 72. 
lairrentlde Co., 55 ft 101.
Montreal Power. 35 ft 23»»
Mmitreat Tramways, 70 ft 51.
Ottawa Power, »0 ft 80.
Spanish Iliwr, 10 ft 92 
Spanish River Prf., 1 ft 101V 
Shawinigan, 53 ft 120 
Twin CÏÏy, 5 ft 75%; 75 ft 76.
HHIk-rest (Ini!. Prf., 10 ft 90.
St. Lavretice Hour, 10 ft 64.

BANQUES
Boyale, 5 ft 221. 3 ft 32!» 4.
Montreal. 55 ft 247H-
Union. 25 ft 128.Molaons, 6 ft 176.

OBLIGATIONS
Tramways Deb. 1200 ft 81; 800 ft SO11, . 

600 ft «9*4.

109101'a.

Nouvelle émission
Sous offrons le solde 
disponible de $8,000,000
Belge Canadian Paper Company

Limited

Obligations-or, première hypothèque, 6% 20 ans, amortissables
JOUISS ANCE : 1er JUILLET 19-23
rtmiesion autorisée $10,000,000

ECHEANCE: 1er JUILLET 1943
J. émettre actuellement, $8,000,000., —------------ . - ■ Capital et intérêts payables au choix du

détenteur, en monnaie d or deo Etats-Unis à l’agence de la Banque Royale du Canada, New-York ou en monnaie 
d or i-anadienne a n'importe quelle succursale de la Banque Royale du Canada au Canada ou en liv res 

Sterling à la Banque Royale du Canada, Londres, Angleterre, au taux fixe de $4.86 2-3 à làül Sterling 
•Service bi-annuel des intérêts, les 1ers janvier et .juillet. Titres de $1,000 et de $500 munis de coupons'5 

et admis à 1 enregistrement pour le capital seulement ou titres nominatifs en coupures de $1 000 
ou ses multiples Ijes titres munis de coupons et les titres nominatifs en coupures de $1 000 ’ 

échangeables. Droit de remboursement réservé à la Compagnie, en totalité ou en partie 
à toute date d échéance des intérêts, sur préavis de trente jours, à 105 et les inté­

rêts courus, mo ns ^ de 1% pour chaque année ou partie d’année de la date 
d échéance de ces obligations, mais dans aucun cas à moins de 102 et les 

intérêts courus. Fiduciaire—Montreal Trust Company. Le fonds 
d’amortissement cumulatif annuel qui commence à fonctionner le 

1er juillet 1924, sera de 2% pour les cinq premières années et 
de 39f par la suite.

LA COMPAGNIE
f a Bêla» Canndinn Pap#r Company, Limited, eat eonatltoé* aalwant les loti de ta Province de Qnébee i, k_»

«y.raiftrlr 1m propriété* et lev affaire, do In Belgo Paper Company, Limited, qui e»t «ne dw pin. Impoîîinte^ eimno 
«ntea fabriquant le papier journal au Canada ft un pria de revient particuliérement baa. Kite noaxéiie e»
Shawinigan Falla, P. 4L, un moulin de* plus modernes poor la production du papier à tournoi ^,'e moulin n nnl JnnJ*

dr “'O0" ,0n*/* d*- pup-r* Journal Palp -née. Ou est ft faire le. traV.« pV.r «BmeSt“ “r,te d”oSuVïïon à 115.000 tonnes par année. Lu compagnie fuit de très bonnes affaire* depuis vingt ans. ** * "* Prod,,cl,on

GAGES DE SE CUBIT B.
Ces obligations porteront gage de première hypothèque sur les bleus *™lnl*,,,***r* ,,*e P°*®êde Is compagnie,

eomprls le moulin, les ronstructlons, les limites forestières et lea baux qu'elle a actuellement et au’clte nm#p.r la saite et elles constitueront une charge flottante sur tout uutre setif présent onfurn? * P “* ac<i"érir
L'setlf physique compris dans l'hypothèque, y compris les agrandissements actuellement en cours ont été 

récemment fixés à «18.750,464. L'actif courant au S© avril 1923, déductions faites des comptes eourants àn ™ de *1.002.100 (PS. d'emprunt, bunestre,* ét.lt de «2.306.265. L'setlf t.t.l qui gurlutlt ce^ ohHg.Uttn. SeufïoU « 
demie le montant de la présente émission. B O"s Mt deu* •*

RECETTES.
l^s recette, nettes, telles que certifiée, par MM. P. ». Ross A Sons, comptable. Iteenctés, Montréal, après déductions 

f.ite, des argenta nécessaires ft l'entretien et aux réparations, et qui sont applicables aux Intérêts sur les obligations, 
la dépréciation et taxes sur le revenu, ont été comme sulti ** '

Période.
Qnatre années fiscales se terminant le 31 aoAt 1022 
Huit mois de l'année fiscale en cours (septembre 1022 

ft avril 1923 InclusivementI . . ......................... ....  .

Production 
(feux par année) 

953103 tonnes 
I653W3 tonnes 
i 90.000 tonnes

Recettes nettes 
(taux par année) 

*1,742,570

Equivalent par # 
rapport à l'intérêt, 
sur cette émission

plus de 344 (ois

fols*1,989,054 plus de 4
Le matériel nouveau qui va purter la capacité des mou9ns ft 903)00 tannes par année a été mis en place et n 

commencé h P/oXn'T-'r 1er mars ; le. recette* nettes pour Ira deux premiers mol. qui out suivi cette installation nou­
velle se sont tolaltséea ft *430,671, soit 544 (••■ *«■ sommes requises pour l'Intérêt de deux mois sur ces obligations.

A dater du 1er novembre prochain, à la auite de l’Installation d’une nouvelle machine qu'on est ft mettre en plare 
In production sera augmentée ft 115,0041 tonura de papier à Journal par année. Cet accroissement de production devrait
angmenter encore la marge des recettes.

PROPRIETES.
L'établissement de Shawinigan Rails. P. O-, comprend des moulins de papier d Journal les mieux outillés nul soient 

sur tout le continent- Ces moulins sont absolument complets. Il n'y manque Hen. Il y s des machines pour In fa'hriev 
lion des pûtes ft papier, et du papier ft Journal. L'endroit où août situés lea moulins à Shawinigan Rails est nnrtirn- 
llèrement bien choisi pour ce qui a trait à l’approvisionnement de la matière première et à la mise sur le marché des 
produits ouvrés.

La Compagnie possédera 15.4MM) acres de limites II bols et elle contrôle, d’après bull, passé avec .la province de 
qnébee, 1800 milles carré» de limites à bots sur la rivière Saint-Maurice et ses affluents. (>n estime que ces limites 
contiennent ft peu près 6,000,000 de cordes de bols de pulpe, sait uae quantité suffisante pour les opérations des moulins 
lorsque la production en aura été portée au maximum, pour quarante ans à venir.

L'administration de In Compagnie reatera aax mains de eeux qui ont contribué ft la placer dans la situntlon où elle 
est anjourd'hui. Le président, M. Hubert Biermans, a été fe tête dirigeante de l’entreprise depuis son organisation.

La majeure partie de cette émission ayant été pincée aux Etats-Unis et au Canada, l’offre de ce solde est 
. conditionnelle à Vémission des titres, quand et telle qu’effectuée, et à leur livraison entre

nos mains et sujette à la légalité au:

Prix de 99 et Tintérêt couru pour rapporter près de 6.10%'

Wood, Gundy & Company
Montréal

Newman, Sweezey & Co.,
Montréal Limited

Los renseionements ici contenus, sans engager notre responsabilité, nous paraissent dignes de foi, ayant été puisés à 
bonne source, et on< servi à guider notre jugement dans l’achat de ces titres.

Maïs Jaune No 2 ..............  97 l-2s.
No l, d’alimentation .............. .'iüs.
No 2, d’alimentation ............... 5^
Miiïs jaune No 2 ......................  9/s.

i Blé à \olaiIle, le 1(1(1 livre .. $2.00 
LES GRAINS

(Cours fournis par la maison
Quintal & Lynch, 59, rue Saint-
Pierre).

A WINNIPEG
Blé :

Juillet...................  115 3-4
Octobre

Avoine

116
109 3-4 109 3-8

Juillet .. .. 48 7-8
Octobre .. .. 44 431-2

A CHICAGO
Blé :

Juillet .. . .. .. 111 111 1-S
Septembre .. 1101-1

Mats :
Juillet .. .. .. 82 12 81 1-8
Septembre .. .... 79 78

Avoine :
Juillet .. .. 12 3-8 |
Septembre .. .. .. 391-4 38 7-8,

LES GRAINS
Les progrès de

l’assurance-vie

Montreal 
Public Service 

Corporation 
5%—1942

Principal et intérêt semestriel 
payable- à

Montréal et à New York 
Coupure*: $500 «t >1,090

Prix: 87% et l’intérêt couru
comptant oh par 
versements mensuels
Rendement: 6.15%

Ç*o- £eausohil & Clé
Bons - Obligations 

112, rue Saint-Jacques, Montréal

NOUVELLE EMISSION:
$100,000

5 ,/2% — 1 an à 10 ans.
SYNDICS DE LA PAROISSE DE NOTRE-DAME 

DU ST-ROSA1RE DE MONTREAL 
Prix le pair

G.-A- fleaullta, coorder en «rsln c4 en 
transpart, édifies du Basrd of Trsiie, s re­
tu es mstln les déptrhes suivant.. qu’il 
nous communique:

Chicago, 7. (Tribuocl. -n Quel-; 
ques opérateurs locaux achètent i 
ifc l’avoine et vente du mais. Us 
disent que les avoines sont trop bon) 
marché eomparativeinent aux au­
tres grains et qu'il doit \ avoir un 
ajustement de cette différence. Il 
y a une différence de 40 cents en­
tre le maïs de juiUct et l’avoine. | 
Il y a moins d'empressement de la 
pari des opérateurs locaux à pous­
ser la vente du blé îi la baisse, vu i 
que les prix sont déjà bas, Cepen-i 
liant il n’y a rien pour le moment 
pour provoquer de forts achats. | 
Les courtiers sont disposés à con- i 
sidérer la situation étrangère com-i 
me susceptible d’améliorer le mar-i 
ché. Un règlement des paiements! 
de la dette allemande améliorerait 
les marchés étrangers.

Chicago, 7. ( Par G.-E. Saunders) 
Le march# devient plus sensi­

ble aux facteurs de baivse. Ceci est 
d’autant plus évident que l’on per­
çoit même un résultat de cette cho­
se imperceptible et indéfinie! 
qu'est “un meilleur sentiment”. A 
en juger par la tenue du marché i 
une nouvelle avance est possible.

1 K9 PRIX AU COMPTANT
L* luiitan quintal rt I vnrh, rua Saint. ! 

PUîro. nout cammunlqu. 1»« prix .nivanlx 
OMIT vrntu rfr train* au compUn* »ur 
[» marrhà d. Mantraal :

Le marché se stabilise.
BLE

No 1, Northern $1.32 1-2 à $1,33

\ en uiger par la moyenne de 
(épargné par habitant, le peuple 
canadien est l'un des plus riches 
qui soient au monde. D’après le 
colonel A.-F. Hatch, président sor­
tant de charge de la section onta

«anisée, visitera Québec la semaine 
prochaine et fera l’inspection du 
réseau. Le remboursement des obli­
gations de la Quebec-Montmorency- 
Charlevoix, échues le premier juin

...— ... ........... dernier, se fait actuellement à la
rieime de la “Canadian Manufac-I banque Royale, 
hirers Association”, les dépôts du

!? Corporation desDeuEATioNS Municipales

MIHI
ÎENE DUPONT Président

UIMITEB

J.W. SIMARD Vice-Président
l6CÔTEdtl»M0NTADNE.QUÉBEC MIHI ^ 7PLACEDÂRME5 MONTREAL
Titiphone 6 93 2 Telephone Main IB 3.*}

DEVENEZ PROPRIETAIRE
f DANS MONTREAL-EST

Maisons de 2 et 4 logements à vendre près des églises, écoles 
et tramways, rues pavées, trottoirs en ciment.

PAIEMENTS PAS PLUS ELEVES QU’UN LOYER

S’adresser à l’HOTEL DE VILLE DE MONTREAL-EST 
5430, Notre-Dame esU Lasalle 3087.

publie auprès de* banques et iFs; 
compagnies de prêts se chiffrent! 
a environ deux milliards de dol-' 
lards mi $250 par tète.

I ne autre indication de la crois­
sance rapide de la fortune indivi- 
iHii'li du Canadien c'est l’augmen­
tation des sommes placées dans 
I assurance-vie. En 1906. i! y a- 
vast nu l anada pour $656,260,000 
d assurance-vie en vigueur. Fn 

Cl’ t°tal était porté à environ 
trois milliards et demi.
Uastle Graham, secrétaire

Les mines
fealtrr Kavanagh «t Cia, 

ru* Bt-F rancois-Xavier,

MONTREAL

lécurlté*.
Montréal. îh

ArgentAtltt»
Vronaut 

11» kl win 
Braver eons. 
Inckingiinm

Ikrirli

Ouvertura 
Off. Drm6
80 84
11 V» n H 
38 H 33

M. J.-H. I Caatle Trrtheway 
de P“As* ' '-tiaiMit llugltra

| i lu Ionsomation des assureurs du Can a-1 
On . dit <jue si la progression (te ürirâm""RtàérvéCimiagas

1.U4 a aujourd’hui se maintenait ;l Davidson <>ms
50

l’a Dome Mlnrsavenir, en 1947. les Canadiens dé-! Smon Kirkland
liendrsient pour douze milHards! Go(<i iwf .........................
de dollars d’assurance-vie. Gold Date ........... .......
rance”vtwV* M< «raham Favsu. d

'if n vigueur nu Canada ; Hunion Kirkland g.m.
était sunisnnt" pour assurer le con-1 Inspiration .................
fort de 91,000 Canadiens pendant j Vrara ............ i;;:;;::

a ?n't 011 encore pour acheter Kirkland txikr ..........
1 >_.(Hi() m isons évaluées à $4,0w l* ....................
en a eu ne ou encore pour assurer! -----
education de 260.900 enfants La I Montreal onWir» .......

l.orp of Cain. .mg ....................
ray Mine* Ltd...........

39.50
3

1.85

No 2, Norlhern $1.31 à SI.3 2 12
AVOINE

No 3, Canada ouest ... ........ 57 s,
No 2, Canada ouest ................ 60s.
No 1, extra d’alimentation

1, (l’alimentation ................
57 s,

No 5 6 s
No 2, d’alimentation ............ 54s.

. vmivtiiinn de 260.IHKI enfants. La Montré 
somme il argent placée dans l'as- '"n,ln8 
surance-vie ;n, Canada pendant \*wra\ 
vingt-cinq ans serait suffisante ! Urier*; 

noÀlr **^Hrer le eonfort de 1.680,- 
UüQ personnes, acheter 3.000.000 
maisons ru) pourvoir a l’éducation 
de 4,800.000 jeune» Canadiens.”

Le Québec Railway
Quebec, 7. Le nouveau nrésl- 

,,n\ 'J'1 la Quebec Railway, l.iah* 
leal A- Potrer Co., M. Julian Smith.; 
'.«nmpagné d'un certain nombre j 
de directeurs de la compagnie réor-

Prterson Ijike 
l’nrc. Crown .........
Br raton K«»t Domi*
rrmlakamlng ...........
Tech iiughra .............Vlrnnd <Wm*...........
Vlcker* ..................... .
Waauplka ................. .
VVr»t Tree ...............
Columbu* ............. .. • •

TORONTO

Dtrnlèrra entra rauratr* 9»r J.-T. 
mand rt Cle. t» ta# 8t-Jarqu«».
MINKS D'ARGENT 0»m.
Bravtr Gon*................................. 3J

(Tnstle Treührway ......................... 25
Umiiaga* ........................................... 3,00
Crown Reserve ......................  . 58 ^
Krfllfy Silver ............................... 1.86
La Ho«e ............................................. 31
Iiorrnin ...........................................  21
MoKin Dnr Savage ....................... 18
Mining Corp, of Canada 2.82
Mpissfng .. ................ ..........................
Ophir ................................................. 2 V
Brlemon (>ake ..........  ÿ %
Ternitktmiing .................................  40

MINES D'OR. -
Algonquin ........................  .
Apex ................ ..................V..
Ann* ..,..................................
Argonaut In. Id Mines
Ba'ldwln <*vfd Mine* ........
Bratty G»êd MIiks ............
Bldgood Gold Mine»
Bouton Creek Mine» ..........
ChnjHit Hughes ..................
Churchill .................................

Dome Mine» ...............................
Dominion Kirkland .................
(.ol.lale Mine* Ud......................
Gold Re«f .....................................
Hattie Gold Mines ..................
Holllnger  .......... ....................i.
Huntoti Kirkland .....................
Inspiration ............................  ..
Krora ,. .................. ......................
Klrklnivd Lake .....................
laike SJiore Mine* Ltd...............
McIntyre .................................
Mi-Knuny .........................................
Mon eta .............................. ............
Montrral-Ont. M. Ltd................
New ray Mine* ...........................
Porc Crown ...................................
Porc Tl*d»le .......... .................
l’rriinn Pa«t Dome .................
Schiimiwhrr .................................
Ti ch Hughe*
Thornton Krltl
V'.cken .................................
Vlp. Con. Mine* ............
VVakendn ...............................
Was a pi h a TTon*. '
Con. West Dome Mine*

Oit West Tree Mine» i,td. 
j3 i^Wright tUrgraye» ..........

1S\

A«*

..■%.

14 3 L
Va «44

St 80
12 \ 12 'ft
22 19 'ft
Ifi 16 U
1(1
8 N (d

11 i* 11
20 19

23
S 7 '<1 57

2 S 1 'î
:tfi 35
12.10 12.05
11 'o 11
n «,

M 13
U ^ 40

3.32
19.011 18.25
35
20
.,s 57
10 38 Vft
14 Il c
3

12
15

i :a 1.31
3

32 l» Ai
57 59

5 Si
211

8 S 8
8.10 3.05

COUR DE CIRCUITProvince de Qulhec 
Diatrlcl de Stnnlreal

No 207.S.
D«me%,T. Solomon, veuve de S. SûhaMer, 

v* S. Voyt*taliy.
!.e ISèrni jour dt juin 1923. A 10 heur, s 

de I avant-midi, oti domielte dudit dé­
fendeur, nu no 7fi0h, rue I entrr. en la 
CII0 de Monfrénl. seront vendus par auto­
rité de justice les bini* et effet» dudit 
defend ri tr saisi* en cette cause, consistant 
en un piano, meufde» de ménage, etc.

Condition» A KG K NT COMPTANT.
J.-A. ST-JEAN, H.C.S.

Montréal, fi Juin 1923.
Province de Qnfibec COUR Dlî CIRCUIT 
District de Montréal.

No 028.Î
Joseph Lrnvitt, v.s Un lest LaFontalne
I.e ISènte jour de juin 1923. ft 2 heure* 

de raprès-tnHt. au domicile dudit dft- 
fendtur, au no 735, rue Wilder, en t» eJté 
d'Outreniont. seront vendus i»ar autorité 

i de jusllee le* biens <1 effet» dudit défen 
' deuf sn!<l» en cette enlise, consistant en 

un piano, gramophone, chesterfield, meu­
ble* de ménage, etc.

Condition*: AUCUN r COMPTANT.
J.-P. AUBIN. H. t. S.

Montreal, fi juin 1923.

Les compensations
Pour la «i*maine terminée aujour- 

d'hoi les compensations de ban­
ques è Montrènl imllqucnt fine aug­
mentation de $15,250,260 mi de I5.8Q 
p.c. eomparntivement b In semaine 
correspondante l’an dernier. Voici 
les chiffres comparés A eeux des se­
maines correspondantes depuis qnel- 
«nés années :
1023 ...............................  St 11 723.382
1922 ............................... 96.473.122
1921 ............................... 108,705,732
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A‘ LA SPORTIVE
frois-Rivières bat le Canadien 

et Montréal triomphe du Québec

Les deux joutes dans la ligue de 1’Est du Canada 
ont duré onze reprises—Underhill frappe pour 
le circuit — Erreur co ûteuse de Cutter.

Le club Trois-Rivières a rempor­
té les honneurs de la partie d’ou­
verture de la série avec le Cana­
dien, hier après-midi, au parc At­
water, alors qu’il triompha du club 
local par un résultat de 6 à â dans 
une partie qui dura onze reprises.

A la neuvième manche, le résul­
tat était de 2 à 2 mais quatre coups 
réussis du Trois-Rivières donnè­
rent trois points aux Trifluvicns et 
les amateurs commencèrent à se 
préparer à partir. Mais lorsque les 
Canadiens vinrent à leur tour au 
bâton, Bish et Parkes furent reti­
rés de sorte que la joute semblait 
presque finie. Mais O’Rourke vint 
ou bâton et frajppa un coup de deux 

fruits. Weimer, le frappeur suivant, 
fit la même chose, faisant entrer 
O'Rourke, Finalement Underhill fit 
mi coup de circuit, égalant les 
points.

Dans la dixième manche il n’y 
eut pas de point enregistré. A la 
onzième Frank Délisle prit son but 
sur des balles, Préo et Kibbee fu­
rent retirés tour à tour mais Crowe 
îsnça mal en voulant couper Dé- 
îlsle au 3e but et le coureur comp­
te le point décisif.

Le Canadien avait fait plusieurs 
changements d’équipe hier. Geor­
ges Army et Cy Curtis sont mala­
des de sorte que Crowe était au 1er 
but et Power jouait au champ.

On a annoncé que Bish et Bobcr 
se feront la lutte cet après-midi.

TROIS-RIVIERES

Kibbee, p. . . . 4 2 0 1 6 0
Total ... 37 6 7 33 14 3 

CANADIENS
O’Rourke, 3b.. 
Weimer. ss.. . 
Underhill, 2b. 
Boole, rf.. . . 
Powers, c. . . 
Crowe, 1 b.. . 
Bish, If. . . . 
Parkes, p. . .

. 6 

. 6 
. 5 
. 5

4

1 1

1 1 
1 5

5 0 0 16 
5 2 2 0 
5 0 2 1

0 0 
1 1
0 2 
0 0 
3 0

Malone, 1b. r. 
Lyons, 3b. . . 
Far nmd, ss.. . 
Gallagher, 2b.. 
Lafontaine, rf. 
Grabor, cf.. . .
Délisle, If.......
Prèo, c.. . . .

Ab R H Po A E
1 2 
0 2 
5 0

0 0 5 2 0
0 0 2 0 01 9 9
1 Ô ()
1 1 13 0 0

Total. ... 45 5 14 33 16 4
Résultat par manche:

Trois-Rivières . . 02000000301—6 
Canadiens.............. 01000010300—5

Sommaire: Deux buts, O’Rourke, 
Weimer, Graber: coup de circuit, 
Underhill; sacrifices, Délisle. Preo, 
Underhill, Boole; buts volés. Ma­
lone, Graber, Kibbee, Weimer (2), 
Bish; laissés sur buts, Trois-Riviè­
res, 7, Cacadien alons Bumaû 711 
res 7, Canadiens 11 buts sur balles, 
de Kibbee 2, de Parkes 5; retirés 
par Kibbee 11, par Parkes 5; balle 
passée, Connors; frappé par Par­
kes (Preo).

UNE ERREUR DE CUTTER
Québec, 7. — Une erreur de Cut­

ter, qui permit à Singher de se ren­
dre au deuxième but, un coup sa­
crifié par Shea et un coup simple 
par Costello, ont donné la victoire 
au Royal par un résultat de 5 à 4, 
dans une joute de onze reprises.
Royal...................  03000000101—5
Québec................... 12000010000—4

POSITION DES CLUBS

0 0
o o!

G. ' P. P.C.
Monlréal........... . 17 9 .564
(’anadien............ . lô 10 .600
Trois-Rivières. . . Il) 16 .385
Québec................ 9 16 .360

LES.PARTIES DANS LES
GRANDES LIGUE j

Los joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues de 
Ktsebnll Nationale, Américaine et 

întennationale ont donné les résul- 
'afs suivants:

NATIONALE
A Chicago—

New-York . .
Chicago.

R. H. E.
000000010—1 3 2

................  00020220x—fi 12 2
Rîiinic, Nohf et Snyder, Smith; 

Aldridge et D’Farrefl.
S Cincinnati—

! n . . . . ,. 100000000—1 fi 2 
Cincinnati.. 001'î0100x—5 11 0 

MeN.a.-ar ». Watson et O’Neill:
Donohue et Win go.

A Pittsburg
Brooklyn .. . . 0100! 1000—3 8 1

■ Pütsburg .. .. OOOOlfiOOx—7 12 0 
Rueiher. t. Smith. Decatur et 

L'iyloi-, namntuu et Gooch.
A St-Loui?'—

l'bjP'dolphio 000030100200—6 11 0 
St l ouis. .. 301000000201—7 15 2 

Glnznor et Henline; Tonev et Mc- 
n.’ dv.

POSITION DES CLUBS

New-York.. 
Pittsburg .. 
Brooklyn .. 
St-Louis .. 
Cincinnati. 
Chicago .. 
Boston.. .. 
Philadelphie

G. P. P.€.
33 12 .738
26 10 .*.18
24 21 .533
33 22 .511
22 22 .500
21 24 .467
17 28 .378
13 31 .295

H. H. F.
AMERICAINE

A Washington— k
Détroit.............  10000f‘000—1 5 1
Washington.. . .00110030x...5 12 0

Francis, Holloway et Bassler; 
Johnson et Ruel.

A New-York—
Chicago...........  000100102—4 1 1 0
New-York . . .. 001000000 -1 5 0

Faber ot Sebalk; Pennock et Hof­
mann.

A Boston—
Cleveland.. .. 110600201—17 ifi 3
Boston............  001000003— 4 1 1 1

Covelcskie et Myatt; O’Doul. Mur­
ray, Stimxon et Devormer.

A Philadelphie—
St-Louis...........  000100010—2 10 1
Philadelphie . . 000021 llx—5 13 0 

Vangildcr, Pruett ci Severeid; 
Harris et Perkins.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

New-York.. .. .. 30 14 .682
Philadelphie .. .. 24 19 .558
Cleveland.. .. 20 .556Hétroit............. . . 22 23 .489
St-Louis .. .. . . 20 22 .476
Washington .. .. 18 25 .419
Boston............. 16 24 .400
Chicago . .. .. 16 24 .400

INTERNATIONALE
A Baltimore— R. H. E.

Baltimore.. .. 004001000—5 10 fi 
Reading. . .. 040300002-0150

Frank, Graves, A. Thomas et 
Cobb; Knapp, Smallwood et Lynn. 

A Toronto—
Rochester .. 00201010001—5 12 1 
Toronto.. .. 20000001100 4 83 

Wuner et Lake; Taylor et Vin­
cent.

Note—-La joute Ruffalo-Syracuse 
n 4té remise pour cause de pluie.

POSITION DES CUIRS
P.C.I
.738! 
.609 i 
.5451 
.538 ! 
.475 I 
.400 ! 
.395 i 
.280

RocbcMter..............
G P.
31 11

Baltimore............... 28 18
Beading.............. 24 20
Toronto .. .. .. 21 18
Buff Rio.................. 19 21
Newark ............. 16 24
Jersey-CI ty........... !7 26
Syracuse .............. 12 30

IL GAGNE LES
ÉPERONS D’OR

Epsom Downs, Angleterre, 7. — 
Le jockey Steve Donoghue est de­
venu une figure importante dans 
l’histojre du turf anglais lorsqu’il a 
gagné, pour la troisième année con­
sécutive la plus grande des classi­
ques, le Derby d’Epsom. Cette fois 
le premier jockey anglais a monté 
Papyrus, un cheval de trois ans ap­
partenant à un cultivateur irlan­
dais. Drôle de coïncidence il s’ap­
pelle Barney Irish.

En gagnant le Derby, Papyrus a 
enrichi son propriétaire, qui était 
un homme de moyens restreints. A 
Steve Donoghue ii a donné une po- 

! ht ion supreme dans le monde des 
jockeys, car le record qu’il vient 

; établir n’a jamais été surpassé 
dans les annales du turf anglais.

En gagnant trois Derbys de sui- 
e, Donoghue a remporte les épe­
rons en or que le Jockey Club a of-, 
fort depuis longtemps.

Depuis un siècle et demi que le 
Derby existe, il n’a jamais été ga­
gné trois fois consécutives par le 
nu ine jockey. Papyrus est le cin­
quième cheval avec lequel Dono- 
ghue s’est classé vainqueur dans le 
Derby. Il a gagné le premier en 
1915, avec Pommern et gagna en­
core avec Gay Crusader en 1917. 
En 1921 il finit premier avec Hu­
morist et en 1922 avec Caktain 
Cuttle. Y* Y

Deux autres jockeys seulement 
ont gagné le Derby cinq fois. Il y 
a cent ans, Robinson accomplissait 
l’exploit et ensuite ce fut au tour 
de Fred Archer, qui gagne cinq 
fois dans la période de 1877 à 1886. 
Mais aucun d’eux ne l’a gagné trois 
fois consécutives. Ils ont gagné 
leurs éperons mais non celles en 
or. ________

Sorel victorieux
Sorel, 7. — Le 20 mai dernier, le 

club Sorel triomphait du Balmoral 
de Montréal, par 7 à 6. Non content 
de vaincre sur son (terrain, le 27 
mai il visita le club St-Hyacinthe et 
remporta les honneurs par 4 à 3.

Dimanche dernier il attendit en 
vain le St-Thomas d’Aquin de Mont­
réal. Dimanche prochain, le Ste- 
Cécile Inc. fera une excursion à 
bord du vapeur Duchess of York, 
et viendra essayer d’arrêter la sé­
rie de victoires du club Sorel.

Pour informations, Jos. Ghoquet- 
te, 204a rue Snnguinet, Montréal. 
Tell. Est 950j, ou L. Robillard, So­
rel, Qué. Tel. 39.

La saison d’été
au Montagnard

Dimanche dernier le Montagnard 
faisait l’ouverture de la saison d’été 
à son chalet de Cartierville. Les 
membres commencèrent à arriver 
de bonne heure dans l’après-midi) 
afin de jouer au tennis, au crapaud 
ou aux anneaux.

Le soir il y eut danse, et vers 9 
heures et demie l’on alluma des 
feux de hangales, que l’on avait po­
sés sur tous les arbres du terrain,, 
et l’on éteignit les lumières: le spec­
tacle était vraiment grandiose. Au 
même moment, les membres firent 
entendre le son de trompe de leur 
automobile, ot les invités chantè­
rent en choeur Tlalte-lè! ïcs Mon- 
tagnsnis sont là”.

A minuit, les membres se sépa­
rèrent à regret mais promettant 
tous, de revenir dès mercredi soir, 
l’on peut féliciter pour le succès 
remporté le comité d’organisation 
de cette fête: MM. le docteur L.-O. | 
Geoffrion, Edouard Gnrand, H. I 
L’Abbée, A. Gervais et Rodolphe ; 
Corbcil, ainsi que tous le comité 
de- régie du dub.

LES PREMIERES L’OUVERTURE
PARTIES SONT DE LA REUNION j 

JOUÉES HIER À BLEU BONNETS
LE TOURNOI DE TENNIS DE 

L’ASSOCIATION DE LA PRO­
VINCE DE QUEBEC A ETE 
INAUGURE A OUTREMONT ET 
AU PARC LAFONTAINE.

Le tournoi de la ligue intermédi­
aire de l’Association de tennis de 
la province de Québec a débuté 
hier soir. Ces rencontres ont été 
fort intéressantes et on a pu voir 
du beau jeu. La température, qui 
faisait des siennes depuis deux 
jours, avait tourné au beau. Cepen­
dant, les terrains étaient quelque 
peu détrempés, ce qui a contribué 
au ralentissement du jeu.

Le club Outremont a remporté 
une belle victoire sur le club West- 
Hill, ne permettant à ses adversai­
res de ne compter que deux points 
pour leur club, cependant que le 
club canadien-français enregistrait 
cinq points à son avantage.

Un nouveau point d’intérêt était 
les débuts de l’Association des 
clubs de tennis du parc LaFontai- 
ne, récemment affiliée à l’Associa­
tion de la province. Comme il fal­
lait bien s’y attendre, le club Ver­
dun, champion de la ligue intermé­
diaire, sortit vainqueur de cette 
rencontre. Mais le club LaFontâine 
n’a pas raison de se décourager, 
car il a prouvé qu'il avait d’excel­
lents joueurs, dignes de figurer 
dans un tournoi de cette sorte.

RESULTATS A OUTREMONT 
Parties simples

Brown bat A. Gérin-Lajoie, 6-1, 
4-6, 6-4.

Adolphe Bernard bat C.-B. Fra­
ser, fi-2, 6-2.

I. Labrosse bat W.-H. King, 9-7, 
2-6, 6-3.

J. -A. Duehesneau bat R.-H. Smith
6-6, 6-2.

Parties doubles
Beaubien et Bernard battent 

Smith et Jackson, 6-2, 6-0.
Labrosse et Lajoie battent King 

et Fraser, 6-4, 6-2.
Brown et Layton battent Lavio- 

lette et Duehesneau, 7-5, 6-4.
AU PARC LAFONTAINE 

Parties simples
N. Dudkoff, Verdun, défait Ed 

Beaudoin, 9-7, 6-3.
C. Hollingsworth, Verdun, défait 

Emile Durand, 2-6, 6-1, 6-3.
S. Perry, Verdun, défait Jean 

Gauthier, 6-1, 6-4.
Paul Cadotle, Parc Lafontaine, 

défait A. Dubeau, 6-0, 6-4.
Parties doubles

Dubeau-Dudkoff, Verdun, battent 
Cndotte-Durand, 6-3, 6-2.

Glutson-Mathieu, Verdun, bat­
tent Lahreeque-Labrecque, 6-3, 6-2

Beaudoin-Gauthier, parc LaFon- 
taine, font partie nulle avec Hol- 
lingsworth-Perry, 6-3, 3-6 (partie 
inachevée).

Deux boxeurs
sont suspendus

LA COMMISSION DE BOXE DE 
NEW-YORK ENLEVE LE TITRE 
A MICKEY WALKER. _ JACK 
McAULIFFE N’AURAIT PAS 
FAIT DE SON MIEUX

New-York, 7. — Mickey Walker, 
d Elizabeth, N.-J., le champion 
poids mi-moyen de l’univers, a été 
suspendu indéfiniment c* il s’est 
fait enlever son titre par la Coin 
mission athlétique de l’Etat de 
New-York. Walker avait refusé 
d’accepter le défi lancé officielle­
ment par Dave Shade, de San 
Francisco.

En vertu des règlements de la 
commission, Shade se trouve re 
connu comme champion et déten­
teur du ititre dans l’Etat de New- 
York.
IL VEUT DES EXPLICATIONS
Détroit, 7. — Jack McAuliffc, de 

cette ville, a été suspendu et mis 
à $200 d’amende par Charles-A. 
Campeau, commissaire de la boxe, 
pour ne pas avoir donné satisfar 
tinn dans un combat avec Martin 
O’Grady, de Los Angeles, ici, lun­
di soir.

Campeau a déclaré que si Mc- 
| Auliffe ne venait pas lui donner 
I des explications, i] se peut que sa 
suspension ne soit pas levée pour 

! lui permettre de rencontrer Floyd 
i Johnson prochainement.

Il tentera la traversée de 
la Manche

L T NA U G U RA TH». OFFICIELLE 
AURA LIEU CET APRES-MIDI A 
LA PISTE DU MONTREAL JOC­
KEY CLUB. —ON EST GENE­
REUX A DORVAL

Le circuit local de la “Canadian 
Racing Association” sera inauguré 
cet après-midi au “Montreal Jockev 
Club’’ et avec de bonnes entrées 
ainsi qu’une piste rapide, il n’y a 
pas de doute qu’on y verra du sport 
de tout premier ordre.

Le “Kindergardcn Stakes”, de 
cinq furlongs, sera l’événement 
principal de la matinée inaugurale. 
Cette course de $2,500 a fermé avec 
neuf entrées.

Le handicap du “Jockey Oui”, 
un autre numéro spécial de cet 
après midi, a fermé avec neuf en­
trées. Un fameux groupe de pur 
sang de la division de trois ans et 
plus se feront la lutte.

On nous prie d’annoncer que les 
courses commenceront à 3 heures 
(heure avancée) les matinées de 
semaine et 2 h. 30 le samedi.

Voici la liste des officiers de la 
réunion.

Commissaire représentant la “Cn 
nadian Racing Association”, Fran 
cis Nelson.

Commissaires: J. R. Campbell, ’e 
colonel W. M Hendrie, J. E. C. Low 
den, K. T. Dawes. Davis Gillies et 
E.-C. Saint-Père, M. P.

Juge au départ Harry Morrissey.
DES BOURSES ELEVEES

Le livre-programme de la réunion 
du “Dorval Jockey Club" a été dis­
tribué hier aux propriétaires de 
chevaux ot ce livre indique que le 
club de M. Fred Richard s’est mon­
tré très généreux car les bourses 
varient de $800 à $1,500. Les en­
trées dans les stakes qui seront dis 
putées pendant la réunion ont réu­
ni plusieurs inscriptions et les 
champs seront sûrement 4rès nom­
breux,

La piste est actuellement en ex­
cellente condition et plusieurs amé­
liorations ont été faites. Les 
amateurs attendent avec impatience 
l’inauguration de la réunion de 
notre “iockey club” cnnadien-'ran- 
cais qui aura lieu le 16 juin.

Permis de construction
Voici les derniers permis de 

construction accordés à l’hôtel de 
ville :

A. Tongas, rue Henri-Julien, 
quartier St-Jean, 5 logements, $6,- 
300.

H. Lavoie, me Casgrain, quar­
tier St-Micheî. 2 massons 6 loge­
ments, $11,000.

Ruralack Printing Co„ rue La­
tour, quartier St-Georges, une im­
primerie, $10,000.

Mme V. Mitchell, rue Anger, quar­
tier Rosemont, 2 logements. $1,- 
500.

Fabrique Ste-Herménégilde, rue 
Cadillac, quartier Mercier, une égli­
se *60.000.

W. Brodeur, rue Galt, quartier 
St-Paul, deux maisons, 4 loge­
ments, $6,000.

Le conseil municipal 
d’Outremont

Les conseillers municipaux d’Ou­
tremont ont accepté, hier soir, à 
leur assemblée régulière, plusieurs 
projets de construction, après une 
étude et un ranport favorable de 
riugénieur en chef de la municipa­
lité. Les permis de construction, 
octroyés à date au cours du pré­
sent exercice financier, dépassent 
la somme de $750,000.

L’ingénieur leur a soumis une 
liste des travaux permanents et des 
améliorations requises dans la mu­
nicipalité.

Ces travaux représentent une 
somme totale de $524.000, dont 
$324,000 ont été autorisés et pour 
lesquels In Commission Métropoli­
taine est prête à prêter la somme 
suffisante à la ville d’Outremont 
pour leur réalisation.

Quant aux autres travaux, don! 
le coût approximatif sera de $200,- 
000 demande sera probablement 
faite à la Commission Métropoli­
taine. pour un emprunt qui permet­
tra d’effectuer toutes ces améliora­
tions.

Le conseil a aussi déridé, de 
construire dans le plus bref délai 
possible, à la demande de l’éehevin 
Saver, le nremicr chalet de néces­
sité dans la municipalité au parc 
St-Viateur,

Douvre, Angleterre, 7. — Ro­
méo Maciel, un étudiant de la Ré­
publique Argentine, qui a fait un 
record l’an dernier, en nageant de 
Colonia, Uraguay, à Bucnos-Ayrcs, 
une distance de 27 milles vient 
d’arriver ici pour tenter de traver­
ser la Manche.

Dans les courses de l’an dernier. 
Maciel est resté à l’eau pendant 
24 heures 31 1-2 minute*, brisant 
le record par plus de 30 minutes.

â
miKOR-UUMNCE
Q)*e Ms/UCALt 013 CjOffS 
aÛM.pncMt, MHS ooüFrias
tH Vttm PARTOUT Z5-»

««»«» »«» LU MiTl
A J.LAURENCE MONTREAL,

Elle remporte
le championnat

Philadelphie. 7. —• Mlle Glcnna 
Collett, de Providence, R. L, a ga­
gné le championnat de l’Est à Whi­
te Marsh en faisant 88 trous dans 
la troisième et dernière ronde du 
tournoi de 18 trous. Son total pour 
54 trous fut de 248.

Propagande!
Propagande!

ment spécial de deux mois (une 
piastre pour le Canada, cn d* 
•ouuoqa ajiou »p zoiyojj 
hors de Montréal et de sa ban­
lieue. une piastre et demie pour 
les Etats-Unis) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonnez, faites abonner vos 
amis.

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON

ROBERT REFORD COMPANY. LIMITED
DE MONTREAL 

A tiUafvw
9 juin fi Juillet 3 «eût Athccla
15 Juin 13 Jnlllrt 10 noôt Sotumln IÏ2 Juin 20 Juillet 17 «oût CMMndra

A IMymcith. i Cherbourg et • Londret
tfi Juin 21 juillet 25 noût Auionle i
23 Juin 28 Juillet 1er *ei>t. Arulantn
7 Juillet 11 «oût 15 »ept. Antonin

DE NEW-YORK
A Queenstown et A Liverpool

16 Juin 14 Juillet Caraianta
30 Juin 26 Juillet Cartmin :

A Cherbourg et A Southampton 
12 Juin 13 jdUHt Aqultanla j
19 Juin 10 Juillet Mnuretnntn ,

36 Juin 17 JulUrt Rerengarln
A Plymouth, A Cherbourg et i Hambourg
28 Juin 3 août . Tyrrhenta
7 Juin 13 juillet leconle :

aMgttmes

•ottoscr
Lm ** RUGBY M e«t un mé- S 
langedeatinéapécialement S 
•ux fumeurs de cigarettes, ta 
C’eet un tebec doux, d’un S 
•rôme exquis et entière- fi 
ment satiafaisant

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMaJSDB D-EMl-LOt i — Jaaga'A 21 
£1™' **“*' ** 1 *“u h*r «upuauaa-

DEMAJ4DES D'ELEVE# i — iaaqe'à 2« 
2f seua, et i «ou par mat auppt*., ■■entail-.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES . — 
|u»<iuè 20 mou. 2P toua. i »«a par mot aap- pirmentairo.

CHAMBRES A LOUER! - l< .... j... 
•"ro" 5ZU' 1 Par mat aarp'émontafra.

TROUS El — Juaea-A 10 raoU. M seat, I 
aou par mot supplémentait*.

FERDU: - Jsagu'i 24 m.U. t* acua. I 
Pa» Bit* aupplen.amaira.

MAISONS. MAGASINS. ETC-, A LOUSSl 
— Ja>«u’i 20 met», 2S aou, l aou par mal supplaman taira.

; A VENDRE: — Joaqu'â 2» mata. 20 taaa, 
I tau par mot aupplcmentaira.

CARTES l*KO KK8S10 NNELLES, tarif «uf 
««mande.

AVIS LEGAUX t —- K aoaa la ligna %f**a.
NAISSANCES. DECES. MESSES’ - «4 

aoaa par inaertloa.
RFMERCIEMENT6 > — M aoaa.
CA «NKT MONDAIN. NOTES PERSON ■ 

NE, I VP ETC-r — 81,(Ml on. to.artlon.——————————MPMMMS—

AUTOMOBILES

s

m

LE TABAC

SiiSw
4V*<

; CHAUFFEURS Mi^.~AML,tt£NS demandé*, j wulvef Ifv courir jour ou «olr. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privé» pour 
®**n*-** S’ad. ConlomDe, 700, Deinoutiguy- 

>*».: Est 4*44

COLLEGE DE BARBIERS
V<ati«t-voua oceuprr un» excellente poil- 

«Dn, a\ec le plu» haut salaire payé? Quel- 
fues Jemau.es it’anurrmlssaKe aufflstnlt 
5y*ytém« suoueme. Position assurée, pour- 
*™»a*f t*y* en apprenant. s’adresser 
Molrr Barber College, 63. « I eurent

Papiers 2 cigarette ï§
gratis avec chaque paquet if PLATRIER

Vote Double sur 
tout le Parcoure

D. PARE
ENTREPRENEUR

Enduits et blanchiasapa, U4I Papineau
-.Téléphone Sl-Leuia 47»:U. u‘

A VENDRE
A SACRIFICE. Ferme avicole 

; Langlois à St Jérôme. S’ad. Gunn, 
j Langlois et Cie, 105 St-Paul est, 

Montréal.

Quitte Montreal a 9.30 p.ra , tout las «oura 
10.30 p.m., heure avancé* 

Arrtve à Toronto à 6.20 a.m., tou» les Jour» 
7.20 a.m., haure avancée 

Quitte T or onto à 9.45 p.m,, tou» lee jour» 
10.45 p.m., heure avanças 

Arrive a Montréal à 6.45 a.m., tou» le» jour» 
7.45 p.m., heurs avancés

Montreal
Toronto

National Hanadieh
Trains’ tous les jours

Oeurs pour incubation
Spécial puur <l’îci quitixe Jour* — 1000 

oeufi tics Itaces Rock llurré Rouges H. 
Island Wyand.tte Ulunc et Leghorn Blatut 
Crète doiUjIe ou simple. Lrrta de 100 as­
sorti», comme nous le* aurons, fS.jü pm.» 
75c. pour boite d'empaquetage, montant 
crédité sur retour de ja botte. Frais de 
port payés Ici, Couvée de 15 oeul», |2.50 
et 30 oeufs $4.00 assorti» ft votre goUI 
Ne manquez pas cette chance exceptionnelle. 
Oeufs de Dindes Bronze, $7,50 pour lit 
oeufs et Dindes Hollandaises $10 pour If 
oeufs. Oeufs d’oies Toulouse el Lmhdeu, 

pour 7 oeufs. Oeufs de Canards Pektu,

Sros canard blanc. Rouen canard brun, 
II

Montréal à 10.00 a.m., Ions les jours 
Arrive à Toronto 5.40 p.m. 

Montréal k 10.05 a.m.. toua les joura 
Arrtv* à Toronto 10.10 p.m. 

Montréal à 7.30 p.m., tous les joura 
Arrive à Toronto 6.00 a.m. 

Montréal à 9.30 p.m., tous les jour» 
Arrive à Toronto 6.20 a.m. 

Montreal à 11.00 p.m., tou» te» jours 
Arrive à Toronto 7.30 a.m.

L’International Limité quittant Montréal à 10.00a.m. tou» le»'1
jour#, est le train DE LUXE du Canada et le plut rapide du 
Dominion.

M'*» ».«!«**» i» wiutsv-. II'HICU v-if *1*1 Iv» Siruil»
luscovcry foncé (canard de Barbarie), tS

fiour 15. Oeufs assortis même prix. Trios 
Mntudr», $7.Ml. Trios Dindes Bronze de $33 
ft $50. Beau trio Oies Embden en Ponte, 

525. Toulouse aussi, infime prix. Puons, Fai­
san», Pigeons de toutes race». Gravure 
grandeur 18 s 25. En couleur* naturelles, 
140 race» de pigeons avec Index, attachée, 
indiquant le vrai nom de I* race par les 
meilleurs auteurs Anglais (ndispens.ibie, 
$1-50 la copie. Brocluirette tfiusiiêe de i>n 
gravures des rares de pou: ‘t, canards, oies, 
diodes, faisais, paon, lapins, etc. Le» 
plus avantageusement connu» au pays, 25 
sous par poste. Traité élémentaire sur IV- 
levBge du dindon, 25 SJU» Caries postales 
en couleurs natu.-etle» aucunes races de 
poules, canards, dindes, de., 10 sou- pièce, 
collection de *2 $1,00. fait un magnifique 
cadre. Ecrivez vos besoins nous échan­
geons. Achetons et vendons tout, animaux 
Shorthorn, Ayershlre, Holstelne Jersey, etc. 
Cochons Yorkshire, Rlrkshlre et Chester 
White. Ecrivez nous, vos 4>e,soins, In­
cluant toujours timbres pour réponses as 
suréc et on vous évitera du trouble et des 
dépense». Ijr Ferme Avicole, Yamaska, St- 
Hyaclnthe, Québec.

BUREAU A LOUER
Beau bureau bien éclairé situé 

au ccnlre de Ja partie commercia­
le de l’est, rue Ste-Catherine.

Service d’ascenseur et concier­
ge, S’adresser â M. Forg t, 504. 
rue 8tc-Catherine est. Est 1447.

Tous fer Drain- 
Quittent ta G. -e 
fhnaventures

le Meilleur Service de Passagers au Canada

IT

làZv
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Villc$aturesii'Céte delAtlantiçue
Brise salée de l'air de la mer. Brisants mugissants. Beau 
sable blanc. Promontoires Rocheux. Voiles blanches.
Gais costumes 'e Bain*. I ennis. Golf. Equitation. 
Pêche. Hôtels de luxe, ou Hôtellerie» ordinaire». 
Pensions plus modestes sur le bord de la mer. Cottages 
à louer, ans le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle- 
Ecosse, le Maine et ailleurs dans la Nouvelle- 
Angleterre,

Taux spéciaux pour voyages circulaires
Vétlnsble» pris d’ocro'lonr an voyateuni par

Le Pacifique Canadien
Chois tie différente router * rrutar, beaucoup d'endroit» dan< I Co* 
—euuj très bu» poui voyutef circulaire».

Pour rrnrrlfnen «nt complet», écrive», téléphoner ou eues.

Bure»at dee billets i 141, raa ftt-Jacqaee, Télépon» Main SUS et 
«us tare* Windsor, Place Viper, Mile End, Weatmeont «4 Montréal Ouest.

A Plyaiauth. ft Cherbourg et a Londres
36 Juin 4 floftt Saxonla
7 Juillet 18 «oût Albanie»

CROISIERE MEDITERRANEENNE 
30 Juin (Tho« C«x>k et Etù) Tuacunla

A LendenSerry «4 ft Glusgaw
• Juin 7 Juillet Columbia

I» Juta 14 JuUlet Assyria i
23 Juin 21 Juillet Cameronia

DE BOSTON
A Llrtrpoal al ft Queenstown

» Juin 12 JuUlet Samaria
33 juin 2fl Juillet Scythia !

Keoacignement» complet» è TME ROBERT
REPORD CO., LTD., Montréal, ou auprès
de» aaenta locaux.

Cour de circuit
Prortnea de Québec 
District de Montréal.

No 104<)«.
"HIS MASTER’S VOICE IJJtïTHD”, 

corna incorporé, ayant sa plac» d’affaires 
en la cité de Montréal,

Demand area sa»
Contre

ALBAN ARCHAMBAULT, «utrrfn!» d* la 
ville de Napicrville, maintenant de la cité 
de Verdun, district de Montréal,

Défendeur.
et

MLLE J. BERNARD, de Montréal
mise-en-cause,

Il est ordonné au défendeur do rompe- 
rattre dan* If mol*.
Montréal, 1er Juin 1923.

(Par ordre!
RA. STEWART, 

Député-greffier de ladite Leur.

ÎJCVINVENTION
En bras pays. Demande* le OUI DE DK 
L'LNVRNTEim gtt! sera envngf gratis.

MARION * MARION 
tU, RUB UNIVERSITE 

TRI,, t UP é474

compagnie des nters
DE MONTREAL

HORAIRE du 8ER . f is SUBURBAIN 
POUR 192S 
LAUUNK

De la Côte st-P«ul de
III rumine* a partir de 5.05 a.tn.

De lu Place d'Anue» i Bureau de poste), 
«vrvice de

*§ minutes de fi.40 a.m. * 8.00 a.!».
20 minutes de 8,00 u.m. ft 4.20 p.m.
10 minutes de 4.20 p.m, ft 7.00 p.m.
20 minute* de 7.00 p.m. a 12.00 a.m.
40 minute» de 12.00 a.m. ft 12.40 a.m.

Dernier tramway pour lambine ft 12.40 n.nt 
De I.arlun? (Stoney Point), service do 

10 minutes <tr 5.30 a.m. * 8.50 ».m.
20 minute- de 8.50 a.m. ft 4 (0 p.ra.
10 minutes de 4.30 p.m. 6 7.50 p.m.
70 n.imites de 7.50 p.m. ft 12.30 n.m.
40 minutes de 12 50 a m. ft 1.30 n.m. 

i Dernier Irnmveey de I/ichlne ft t.30 e.m
BORDEAUX - MONTREAL-NORD 

da Bordeaux !
10 minute» <ie a.SO u.m. ft «.a’ «.m 
15 minutes de iU7 a.m. ft 159 p.aa.
10 minute» de 4.50 p.m. ft 8 00 p.m.

, J* minute» de R 0(1 p.m. ft 12.22 n.m. 
Dernier rhnr A- Bi.-cfeuux ft 12.22 a.m. 

De Montrén'-Nnrd t
lu minutes ae s.tn a.m. a 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 p.m.
10 minute» de 4.4.Ï p.m. ft 8.13 p.m.

; 16 minute* de 8.15 p.m. ft 12 00 (minuit) 
Entre Montréal-Nord et Ahuntslc seule­

ment.
13 minutes de 12.15 a.m. ft 12.30 «.m.
20 minute* de 12.30 *.m. à 12.50 «.ni,
30 minutes de 12.50 a.m. ft t.20 a.m.

Dernier tramway do Montréal-Nord k tW
ft.m.

A ST CAt'RENT ET CARTtRRVIt.LB 
Des avenue* stunt noyai et du Parc, ser­

vice de
15 minutes de 5.00 a m. ft 5.43 a.m.
10 minâtes de 5.45 «.m. fc 7.45 a.m.
18 minutes de 7-43 aun. ft 4.15 p.m.
10 minute» de 4.15 p.m. ft 6.45 p.m.
15 minute» de 6.43 p.m. fc 9,00 p.m,
30 minute» de 9.00 p.m. ft 1 00 a.m.

Dernier tramway pour Cartiervillt, l.ftC 
' a.m..

Dr Carwrvtfle. servie* de
15 minutes de s.ci a.m. à 62W a ni.
10 miiftite» de 6.30 n.m. t 8-30 a.m.

; la minute» de 8.30 n.m. ft 5.00 p.m.
1 10 minutes de .5.00 p.m. ft 7.30 p.m,

15 minutes de 7.'10 p.m. ft 9.45 p.m.
90 minutes de 9.13 p.m. ft 1.15 a.m.

Dernier tramway de Cartierville, 1.45 ».,ti
BOUT l’.K LTLK

DE CAS ALLE ET NOTRE-DAME
60 minute* de 5.00 a.m. à 13.00 minuit 

DU BOUT DE LTLE 
90 minutes de 6.00 a.m. ft 1.00 a.m. 

TETRAULTV1LLE 
De t ai w lie et Notro-Ihune t

i 15 minutes de ft.oo a.«a ft » oo *.m.
30 minutes de 9.00 » m. ft 3.09 p.m.
18 minutes de 3.00 p.ra. ft 7.00 p.m.

80 minutes de 7.00 p.m. ft 12.00 (minuit)
rOINTK-AUX-TREMm.ES(par Notra-l)ane) 

De la rue Kotre-naue et 1ère avenue,
i servie» de

lô minute» de 5.00 a.m. ft 4 00 p.m. 
i 7 mlnutea d» 4.00 p.i* ft 6.45 p.m.

15 minutes de 0.44 p.m. à 7.30 p,m.
36 minutes de V.30 p.m ft 12.10 a.m,
30 minutes d* 13.10 a ni. ft 1.40 a.m.

Dernier tramway pour Pointe-aux-Tr-m 
Mrs ft 1.40 a.m.

Dernttr tramway de la Pulnte-aux-Trrm- 
blet ft 310 «.m.

De TM a.m. ft 8.45 «jp. et de 5.18 ft 8.1' 
p.m.l—traiiiwey» supplémentaire» ft i» 
Place d'Ar»««* et d» t* Place d'Arme».

La construction
à Plessisvüle

l.n con»lrucAion bat mjii plein à 
f’icssisville. L'hfitel de ville eAt dé ,

modi et nn est à creuser les nou 
velles fondations. “La Fonderie di 
Plessisville” n commencé 1rs tra 
vaux d'agrandissement de ne* um 
nés.

I
\
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A BRUXELLES

LA CONFERENCE DES ALLIES
On croit que l’Angleterre, la France, la Belgique 

et l’Italie tombent d’accord sur les réparations 
allemandes — Une porte ouverte à M. Bald* 
win — L’Allemagne doit cesser sa résistance 
passive — Résultat qui paraît satisfaisant.

Bruxelles, 7. u.l’.A.) — La Fran- ol'Ires allemandes croient ccpen- 
ce, ia Belgique, l'Angleterre et 1*1-filant que lollre devra»! être exa-

‘ minée el que l'on devrait ytune sur ia question des répara­
tions ail.•mandes seront d’accord, 
car la rrance et la Belgique s'en­
tendent partaitement sur la poli- 
.ique a tenir au sujet de la huhr. 
Ici semble être ce que Ion prédit 
comme ! • résultat de la eontéren- 
ce entre \1. l'oincaré et le premier 
ministre beige, M. Iheunis, assisté 
de son ministre des al ta) .> étran­
gères, M. Jaspar.

Le fait sautan 
rence, selon les 
Belges est qu’elle 
Manley Baldwin,

devrait y ré­
pondre. Lom inc lu note sera 
adressée à tous les alliés, les Bel­
ges croient qu elle fournira l'occa­
sion de rétaidir l’entente alliée en 
përmettant de faire une réponse 
conjointe. M. Poincaré y a con- 
scnti.

Le communiqué officiel publié 
après la conférence se lit comme 

gouvernements français1 suit : “Les „
de celle confé- et belge ont continué l’étude qu’ils 

Français et lest font conjointement des divers pro­
ouvre la porte a! blêmes poses par l’occupation de 

le premier mi-lia Rmlir. ils maintiennent inte- 
nistr ■ anglais pour ipi’il propose gralement lour première décision, 
de donner une" réponse conjointe notamment en ce qui concerne les 
aux nouvelles propositions que F Al- • conditions sous lesquelles l’évacua
lemagne doit latre 

des
iimncdiatenienl

sui' la questipn des réparations.
Les Français sont prêts à accep­

ter tout-, proposition raisonnable 
d.s Allemands par esprit de con­
ciliation et ils n’insistent que sur 
ce point que l’Allemagne doit payer 
avant que les soldats français sor­
tent de la Huhr, M. Poincaré a 
déclaré qu’il est prêt à recevoir 
toute proposition amicale de rè 
glement.

L s Français, appuyés par les 
Belges, soutiennent encore que la 
résistance passive allemande doi 
ccss r avant que les nouvelles of­
fres de l’AUeniagn.' soient exami­
nées et que c’est absolument né- 
cessaire.’mais l’attitude de M. Poin­
caré dans son ensemble peut ètr 
interprétée comme b auccup moins 
rigoureuse qu'aupara vaut. La 
France et la Belgique mit de nou­
veau réaffirmé leur décision de 
n’évacuer la Huhr qu’à mesure que 
l’Allemagne paiera.

L’as;, n.filéê du '“bureau des di­
recteurs de la compagnie d’occu­
pation de la Huiir”, comme M. Poin­
caré, a qualifié la conférence d’au- 
jourd'lnn, a consisté en une discus­
sion generale sur la question des 
réparations.

M. POINCVRii: DOIT PUtTIR
I

Quand les délégués se sonl réu­
nis hier soir pour le dîner à l'am-’ 
bassade françai •. M. Poincaré et 
M. Jaspar ont décidé rue l’autre 
assemblée qui avait été fixé» pour 
hier soir n’était pas nécessaire.

La nouvelle note qui s Ion plu- 
siieurs devait arriver à Bruxelles 
hier, n'a pas fait son apparition. 
Les premiers ministres cependant 
ont été cana|»les d'esquisser leur 
réponse éventuelle). I es Belges, 
bien qu’ils soient sceptiques sur la 
possibilité d’accepter les mniwiles

tion de ia Buhr se fera après le 
paiement des réparations et aussi 
concernant l’obligation pour l’Alle­
magne de cesser ia résistance pas­
sive avant que Pon puisse étudier 
ses propositions.

Les deux gouvernements ont 
tracé un programme de nouvelles 

j mesures à prendre pour accentuer 
la coercition et obliger l’Allema­
gne à remplir complètement ses 
oh liga lions.

Le roi Albert a reçu M. Poincaré 
à sept heures hier soir, et a con­
versé avec lui jusqu’au dîner.

TRES SATISFAITS
Les plans tracés par les alliés 

pour augmenter l'efficacité de l’oc­
cupation d • la Ruhr et en tirer plus 
de revenus tant en nature qu en 
argent comprennent la création 
d’un syndicat international pour 
exploiter les monopoles du tabac et 
de l’alcool dans les régions occu­
pées. Cette mesure dans le projet 
belge porte l’annotation: “Doit 
être soumis à l’Angleterre’’. Elle 
a été acceptée par M. de Lasteyrie, 
ministre des finances de la Fran­
ce, au nom de M. Poincaré.

Les Belges croient que l’Angle­
terre prendra de nouveau une part 
active au règlement de la question 
tics réparations à cause de cette 
référence pour lui faire approuver 
des mesures déjà acceptées par les 
Français. Les Belges entrèrent a 
la conférence avec l’espoir de ser­
vir de lien entre les Français et 
les Anglais, et après la conference, 
M Jaspar qui, depuis des mois, est 
un des plus grands partisans des 
vues anglaises avec la coopération 
d ■ la France, a été capable de di­
re: “Nous avons fait un bon tra­
vail”, pendant que les délégués 
français disaient: "Nous sommes 
très satisfaits”.

LES ANCIENS
DE VERDUN

Lundi soir dernier les anciens 
élèves du collège de Verdun te­
naient leur assemblée de réorgani­
sation. Celte association eom'.imie 
ra l’oeuvre commencée il y a trois 
ans. Fille veut réunir tous les an­
ciens, ils sont maintenant de toutes 
les régions. S'ils ne peuvent venir 
aux réunions, ils se feront un de­
voir de se mettre en relation avec 
le sccrti'aire, M. J.-ehnilien Nadon, 
1142a rue Wellington, lequel sera 
très heureux de donner tous les 
renseignements voulus pour qu’ils 
puissent toujours être en relation 
avec leurs anciens camarades.

Voici le résulta! des élections de 
lunc! : M. Amours Valade a été ré 
élu par acclamation président; M. 
Henri Martin et Borna Senécul en 
sont les vice-presidents. Sur les ins­
tances de rassemblée, '1, J.-Emi- 
licn Nadon a accepté de continuer 
à remplir sa charge de secrétaire 
en y ajoutant ce1 le de trésorier. M 
Arthur Lefebvre est devenu orga­
nisateur et M. Albert Chatelle et 
Lucien Lacroix sont respective­
ment. 1er et 2ième conseillers. Les 
nouveaux membres du conseil se 
sont montrés trè, confiants en l’a­
venir. L’Association ne sera plus 
seulement pour les jeunes de Ver-

, dmt, elle comprendra tous ses an- 
, ciens, d’où qu’ils soient. L’union 
I régnera parmi les amis du Sacrè- 
i Coeur, malgré les distances et les 
I obstacles. \

M. J.-Ernilien Nadon a parlé de 
l’organisa-tion d'une retraite fer 
niée pour les jeunes gens_ que le 

.cercle Verdun de l’A.C.J.C. est à 
i organiser pour le 22 de ce mois. 
b L’assemblée a alors nommé M. Al­

phonse Nobert e! M. Edouard Dion 
pour s'occuper activement de cet­
te organisation. Cette reunion s'est 

! terminée par une petite fête intime.

La chaleur à New-York
New-York, 7, (S.R.C.l — Neuf 

| personnes ont été victimes de pros- 
: tration due à la chaleur, mardi, 
j Le thermomètre a marqué 92. 

CVq le chiffre le plus élevé de cct- 
i te année.

La température la plus chaude 
qui ait été enregistrée le 5 juin est 
de 94. Ce record fut établi en 1893.

Euchre à Notre-Dame de 
Grâce

Grande partie de euchre à No- 
tre-Pame-dc-Gràcc, dans le nou­
veau monastère des R. P. Domini­
cains. jeudi soir, le 7 juin, à_8 heu­
res 1-4 pour clôturer les fêtes de 
la kermesse.

La Boîte Bleue de Birlçs
Cl :, r c t pas toujours 

la valeur intrinsèque 
qui fait le plis appré­
cier un cadeau. Les 
s m ment s qui inspi­
rent le èorateur, l'occa­
sion et la façon Je don- 
rer ccmptcnt pour 
b aucoup.
Et ce qui compte da­
vantage c est le sachet 
de dist ncîicn qui est 
décerné à tous les ca­
deaux. cl, pu s le plus 
humble jusqu au plus 
coûteux, par la boîte 
bleue de Pirks.
Üeimis trois générations, 
elle assiste à ta plupart ries 
mariage», baptêmes nu an~ 
iiivcrsaires.

Vmmantotr*»

CARRÉ PHILLIPS /

LA NAVIGATION

Le ‘Doric’ fait son 
premier voyage

CE NOUVEAU PAQUEBOT DE LA
LIGNE WHITEST AH l’AKTIHA
DE LIVERPOOL POUR MONT­
REAL EN FAISANT ESCALE A
BELFAST. — IL JAUGE 10,000
TONNES
C’est à cinq heures demain après- 

1 midi que le "Doric", nouveau pa 
j quebot à passagers de la ligne 

White-Star Dominion, partira de 
Liverpool pour son premier voy.i 
ge à destination de Québec et 
Montréal. Et, ainsi que le eompor- 
lera désormais son itinéraire, il 
fera escale, samedi, dans le port 
de Belfast, Irlande, 11 a été mis 
a l’essai au début de cette semaine 
et on a enregistré (tue sa vitesse 
moyenne sera de dix-sept noeuds 
à l’heure.

Comme nous l'annoncions il y 
a déjà quelqcus jours, le “Doric 
est arrivé à Liverpool mardi dor 
nier. 11 n été visité par plus de 
trois cents agents, anglais de la 
compagnie, lesquels om ensuite 
pris le déjeuner à bord.

Ce nouveau paquebot, qui jauge 
Hi,0(M) tonnes, est du même type 
que le “Repina”. Jamais océanique 
aussi puissant n’est encore entré 
jusqu’ici dans le port de Montréal.

Le “Doric" repartira de Mont­
réal à destination de Liverpool le 
samedi 23 juin courant avec ses 
cabines remplies à leur pleine ca' 
pacifié.

ENCORE DES IMMIGRANTS
Des 811 passagers qui ont fait In 

traversée de l’Atlantique à bord du 
“Metagama”, 781 étaient des im­
migrants et sont débarqués à Què; 
bec hier malin. Parmi ceux-ci, on 
remarquait un groupe de jeunes' 
filles venues au pays sous les aus­
pices de l’Année du Salut et qui 
ont l’intention de s’engager com­
me domestiques dans la province 
d’Ontario. Les autres immigrants 
faisant parti du même contingent 
seraient également jeunes et peut- 
être aussi les plus aptes à la colo­
nisation que nous ayons ençore 
reçus cette année d’outre-mer.

Au moment du départ de Glas­
gow, trois jeunes Ecossais, dit-on. 
étaient montés à bord du “Metaga- 
/îi r” à l’insu des autorité du navi­
re. Leur incognito ayant été dé­
voilé, on les a contraints de tra­
vailler durai)* tout le cours de la 
traversée. Dès leur arrivée à Que 
bec ils ont été Vernis entre les 
mains des officiers de l'immigra­
tion canadienne qui verront très 
probablement à leur déportation 
immédiate.

[.“EMPRESS OF SCOTI.AMT
[.'“Empress of Scotland" de la 

compagnie du Pacifique-Canadien, 
est arrivée hier à Québec, venant 
de Hambourg. Southampton et 
Cherbourg. Ses passagers (•'.aient 
au nombre de 982 dont 384 dans 
les salons. 142 en deuxième classe, 
458 en troisième, >n comptait en 
première et deuxième classe, en­
viron deux cents citoyens améri 
rains.

PREMIERE TRAVERSEE
La compagnie Robert Reford an 

nonce que le “California", nou­
veau paquebot à passagers de la 
ligne Anchor-Donaldson, paptira 
le 9 septembre prochain de Glas 
gow pour son premier voyage ù 
destination de New-York, service 
auquel il sera ensuite régulière 
ment affecté.

Le “California", construit sur 
le même type que le “Cameron ia' 
et le “Tuscania”, et jaugeant 17,1)0(J 
tonnes, mesure 571 pieds (i pouces 
de longueur par 79 pïech de lar­
geur et 42 pieds 9 pouces de pro­
fondeur. 11 sera aménagé de façon 
à pouvoir accommoder 300 passa­
gers de première classe, 350 de 
deuxième et 1,100 de troisième.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
[.'“Empress of Britain”, de la 

compagnie du Pacifique-Canadien, 
est arrive le 2 juin à Cherbourg cl 
à Southampton.

Le “Montcalm”, de la même 
compagnie, est attendu à Liverpool 
samedi mutin.

Le “Marglen”. de la même com­
pagnie, est attendu lundi à Cher­
bourg et à Southampton.

Le "Marloch”, de la même com­
pagnie, est attendu demain à Bel­
fast et samedi à Glasgow.

NAVIRES DANS LE PORT
Le nombre des navires dans le 

port hier soir était de quarante- 
cinq. Voici leurs noms:

“Canadian Reaver”, marine du 
! gouvernement, hangar 24.

“Canadian Commander'', mari- 
j ne du gouvernement, .section 7.

“Carrigan l!ead"; MoLcan Kcn- 
| nedv Ltd., section ;>.

“Bed win’Y Pacàfique-Canadten, 
section 5.

"Aledor”, Quackenbush and Co., 
section 48.

“Hesperia”, McLean, Kennedy 
Ltd., hangar 15.

“Brant County”, Canada SS. Li­
nes, section 8.

“Jan", Elder-Dcmpster and Co., 
aux usines Vickers.

“Aslamello”. Thos. Hurling and 
j Son, section 42.

“Pcnrhnonr”, Waiford Shipping 
i Co., section 7.
! "Cairnross", Bold. Reford Co.,
1 hangar 11.

“Torr Head”, McLean, Kennedy 
Ltd., section 9.

"New Brighton", Elder-Dvmps- 
: 1er and Co., hangar 45.

“China Marti”. Thus. Hurling and 
Son. hangar 47.

“Arkansas”, McLean, Kennedy 
Ltd., hangar 9.

! "Vardulia”, Raid. Rrtford Co..
hamiar 2.

"Canadian Runner”, marine du
gouvernement, section 5.

"BoS'jjrtrth’V Pacifique-Canadien,
hangar,a <>.

‘‘Canadian 1 euder", marine du
gouvernement, hangar 12.

“Turcoman”, White Star-Donn- 
1 nion Line, hangar (i.

“H'nthfiirld". Thos. Hurling and 
1 “Simista", Bold. Reford Co.. han- 
; ««r 24,

“Doonholm”, New Zealand Ship­
ping Co., section 4fi,

“Kronberg”. Waif trd Shipping 
Co., hangar 44.

“Alphanl”, Thos. Marling and
1 Son, section 46.

LES BANQUES

AUCUN INTERET MAXIMUN 
SUR LES PRETS

Le comité des banques et du commerce des Com­
munes rejette deux propositions pour fixer à 
sept pour cent le taux maximur des prêts faits 
par les institutions bancaires du pays.

Ottawa, 7 (S. P. C.I. — La con­
currence est disparue et il est né­
cessaire que l’Etat intervienne pour 
contrôler le crédit, a déclaré W.-Q. 
Good, progressiste de Brant, en re­
prenant le débat au comité des ban­
ques et du commerce, hier après- 
midi, sur une série de quatre réso­
lutions pour fixer le taux maximum 
d’intérêt que les banques pour­
raient exiger pour prêter à 7 p.c.

Deux des amendements ont été 
proposés par G.-C. Coote, progres­
siste de MacLeod. Son premier 
amendement fait disparaître ia 
clause en vertu de laquelle les ban­
ques perçoivent l’intérêt en escomp­
tant les billets et stipule qu’il sera 
défendu pour les banques d’exiger 
plus de 7 p.c. Son second amende­
ment stipule que le taux de l’intérêt 
devra paraître à la face même du 
billet.

A.-M. Carnychael, progressiste de 
Kindersley, propose de prohiber un 
intérêt plus élevé que 7 p.c. et de 
stipuler qu’il y aura une action 
pour recouvrer les intérêts payés 
en plus de ce maximum.

J.-T. Shaw, indépendant de Cal- 
gary ouest, en plus de fixer à 7 p.c. 
le maximum de l’intérêt et de sti­
puler une action pour recouvrer ce 
qui aurait été payé en plus, propose 
que la banque qui stipule un taux 
plus élevé que 7 p.c., perdra les in­
térêts qui dépasseront ce maximum 
et que l’emprunteur pourra recou­
vrer deux fois le montant d’intérêt 
payé.

M. Good déclare qu’à dessein ou 
par ignorance, beaucoup d’injusti­
ces peuvent avoir lieu, parce que le 
crédit n’est pas bien réglé, ou qu’on 
l’accorde ou le refuse sans raisons 
suffisantes. 11 est en faveur d’un 
projet d’une banque centrale com­
me la banque fédérale de réserve 
américaine pour contrôler le crédit 
et il fait remarquer que par la co- 
ipération des banques en Allema­
gne la différence entre les intérêts 
payés aux déposants et ceux char­
es aux emprunteurs a été réduite 

à 2 p.c. 11 est en faveur de fixer un 
taux maximum comme un moyen 
temporaire de contrôle, mais il ne 
considère pas ce moyen comme une 
mesure finale et radicale pour faire 
lisparaitre toute injustice.

M. H.-H. Stevens, conservateur 
de Vancouver centre, dit que cette 
controverse sur le taux que de­
vraient charger les banques, remon­
te à 300 ans. Bacon et Adam Smith 
ont discuté celle question et émis 
des opinions qui s’opposent à fixer 
le taux commercial d’intérêt.

M« T.-W. Bird, progressiste. Nel­
son. demande à M. Stevens s’il con­
sidère Adam Smith comme une au­
torité. .• •

VI. Stevens réplique qu’il recon­
naît la valeur des contributions 
qu’ont apportées à la science Adam 
Smith. Stuart Mills ou Liszt, mais 
qu’il ne gobe pas leur opinion.

Il dit que les tribunaux anglais 
ont reconnu des taux d’intérêts aus­
si élevés que 50 p.c. Les taux payés 
aux Etats-Unis pour les effets de 
commerce sont aussi élevés que 7, 8 
ou JO pour cent.

Vf. Stevens termine en disant qu’il 
est convaincu de la nécessité des 
prêts à longue échéance pour le cré­
dit rural d.'m.s l’Ouest, mais que cela 
ne relève pas de la loi des banques.

M. E.-.Î. Garland, progressiste de 
Row-River, demande d’où M. Ste­
vens croit que l’argent pourrait ve­
nir?

“Car, dit-il, tout projet de crédit 
rural au Canada actuellement dé­
pend en dernière analyse des ban­
ques existantes.

M. Stevens réplique qu’il n’a au­
cun projet formel en vue, mais qu’il 
.croit ^ue les intéressés pourraient 
en faire un.

William Irvine, ouvrier, Calgary’ 
est, est en faveur de restreindre le 
taux d’intérêt sur les prêts à cause 
du monopole virtuel des banques.

Nous avons, dit-il, dix-sept ban­
ques avec une seule pensée: c’est de 
charger le même taux d’intérêt à un 
meme endroit et de payer le même 
taux aux déposants.

Pour répondre à T argument de 
M. J.-B. Baxter que restreindre le 
taux de l'intérêt n’aurait aucun ef- 
U*, M. Irvine dit qu’il l’admet mais, 
qu’il est surpris d'entendre M. Rax-! 
ter parler le langage de Tanar- 
chisme

J admets sa logique, dit M. Irvi­
ne, niais pourquoi 11e l’appliquer 
qu’à cet article seulement? Pour­
quoi ne pas l’appliquer à toute la 
loi des banques? Il iTy a pas d’ar­
ticles dans la loi que les banquiers 
n’éludent pas. Ils éluderont celui- 
ci, mais ce n’est pas une raison 
pour abandonner cet article pas 
plus que le projet de loi en entier.

M. Irvine parlait encore quand 
le comité s’est ajourné à six heures 
pour jusqu’à huit heures et demie. 
Immédiatement avant Tajourne- 
inent, une résolution a été adoptée 
pour réduire le quorum du comité 
de 21 ù 15 membres. Le comité 
comprend 79 députés, mais Tas- 
sistance aux séances est plutôt fai­
ble.

HIER SOIR
Deux amendements pour fixer 

un taux maximum d’intérêt sur les 
prêts faits par les banques à 7 pour 
cent furent rejetés par un vote au 
comité des banques et du commer­
ce hier soir après avoir été discu­
tés toute la journée. Deux autres 
résolutions qui se rapportent au 
même sujet furent remises à de­
main.

Les deux propositions qui ont 
été rejetées sont ceJle de T.-D. 
Shaw de Calgary et celle de A.-M. 
Carmichael de Kindersley. M. Shaw 
a proposé de fixer ce.maximum en 
permettant à l’emprunteur de recou­
vrer deux fois le montant d’inté­
rêt payé en plus et en déclarant 
que Tinterèt sur tout le prêt était 
forfait tandis que M. Carmichael 
proposa de le faire en autorisant 
les tribunaux à rouvrir toute la 
transaction entre la banque et l’em­
prunteur. Les propositions qui sont 
remises à demain sont celles de 
M. Coote, de MacLeod et attaquent 
la question par le taux d’escompte.

Un vote enregistré fut pris sur 
l'amendement Shaw qui fut défait 
par 28 à 17. Le vote sur la motion 
Carmichael a été pris à main le­
vée et a été rcje*ié par 25 à 8.

On a suggéré, après que William 
Irvine eut fini son argument, que 
le comité s’ajourne et prenne part 
au débat sur Toléomargarine, ma»s 
M. Vieil s’y est opposé. M. Shaw a 
proposé que le comité ajourne mais 
la proposition a été battue par un 
vote de 21) à 11 et M. Garlgnd a 
eonitinué le débat puis le vote a été 
pris et le comité a ajourné à 4 heu 
res cet après-midi.

“Manchester Hero”, Furness Wi­
thy and To., hangar 18.

“Krcisfoad”, Elder Dempster and 
Co., section 8.

'‘'Regina”, White Star-Dominion
Line, hangar 4.

“Marija Racie”. 'Thos. Marling 
and Son, section 92.

“Lisgar County”, Canada SS. Li­
nes. hangar 18.

“Canadian Croiser”, marine du 
gouvernement, hangar 25.

“Rcterton”. Thos. Marling and 
Son, hangar 44.

“Lakoina", Robt. Reford Co.,
hangar 3.

“Jolly Inez”, Waiford Shipping
Co., section 40.

“Kirktown”, Brown and Ryan, 
section 9.

‘‘Montrose”, Pacifique-Canadien, 
hangar 7,

“West : amugaw”, Robt. Reford 
Co., aux usines Vickers.

“Everest". McLean, Kennedy 
Ltd., section 28.

“Etna Maru”, Elder Dempster
and Co., hangar 47.

‘‘Swainby ", MtiLean, Kennedy 
Ltd., hangar 13.

“Hammcrshus”, Waiford Ship­
ping Co., hangar'44,

ARHIVAOES D’HTER 
Cabotia, Avnnniouth, Robert Re­

ford Co.
Cairnlorr, Leith, Robert Reford 

Co.
Appomattox, Liverpool, Furness

Withy Go,
Mctagama, Glasgow, Pacifique-

Canndien.

Enquêtes ajournées
M. I’tigsley n remis à septembre j 

prochain l’audition des réclama­
tions de la Canada Steamships 
tines. Celle dernière on profitera 
pour se procurer les affidavits qui 
lui manquent actuellement. La 
Western Electric a aussi remis Pex- 
pose de scs réclamations indéfini­
ment. Elle a présenté ses doléances 
devant la commission des répara­
tions à Washington et en attend 
l’issue.

M. Théodore Morgan
Atlantic Citv, Nr-J„ 7. (SlP.C.l — 

M. Théodore Morgan, oropriétairc 
des magasins Henry Morgan, de 
Montréal, a été élu président de la 
section de publicité à la réunion des 
Club' associé». C’est la première

riptlo
La colonie chinoise oe .Montréal, 

un, M. l’abbé Caillé, desservant de 
i m colonie. «150.00; le conseil d’é» 
i tat des chevaliers de Colomb de 
la province de Québec, gfiflO.OO; 
Mme Valérie Rirîy’ior, 100.00■ AL 

' H.-l.. Rourke. «25.00; MM. JTufrcs- 
I ne et I-ocke. Ltd., 200.00; Dominion 

fois qu’un Canarien occupe ce pos-îTextile Co.. ^1000.00: Kingsbury 
t te Footwear Lo„ Ltd., *50.(10.

TELEPHONE ESI «OOO

Les morts brutales dans 
Québec

Québec, 7 (S. P. C.) — Selon un 
rapport officiel contenu dans un 
numéro spécial de la Gazette Offi­
cielle de Québec, le meurtre aurait 
fait vingt victimes dans cette pro­
vince au cours de Tannée 1922. 
Cette information s’appuie sur les 
jugements des coroners. Les acci­
dents d’automobile auraient causé 
la mort de 117 personnes, dont 78 
à Montréal et 15 dans la ville de 
Québec. Il y a ou 77 suicides dont 
51 à Montréal. Des syncopes de 
coeur ont fait mourir 518 person­
nes et 210 se sont noyées, 59 furent 
asphyxiées par le gaz. la fumée ou 
dans des incendies, 37 personnes 
sont mortes à la suite d’accidents 
de chemins de fer. 65 à la suite 
d’aceidenis dans des manufactures 
et 1,154 pour d’autres causes.

Les statistiques répartissent la 
nationalité de ces victimes comme 
suit : Canadiens français, 1,810. 
Anglais d’origine, 577, Italie»s, 31, 
Russes, 18, Grecs, 2, Américains, 
17 et 138 appartenant à d’autres 
nationalités. ____

Réunion de»
. anciens retraitants

Dimanche prochain, le 10 juin, j 
aura lieu, au collège Sainte-Marie, | 
la dernière réunion avant les vacan­
ces des anciens retraitants de la | 
villa Saint-Martin. Tous les amis] 
des retraites fermées sont instam­
ment invités à y assister. Voici le 
programme de la réunion: 8 h. 30, 
messe de communion suivie d’une 
courte méditation; 9 h. 30, déjeu-1 
ner; 10 h., conférence par M. L.-A. J 
Rivet, avocat, sur la désertion rie la 
province de Québec, ses causes et | 
ses remèdes.

Prière d’entrer par la porte de] 
l’Union Catholique^ rue Bleury.

Pour l’hôpital
des Incurables I

Unit Vente Extraordinaire de

1186 Paires de Souliers ‘Oxfords’
' POUR HOMMES

De toutes les nombreuses aubaines que la maison 
Dupuis Frères a offertes au public, aucune n‘a égalé celle-ci 
au rayon des chaussures pour hommes. Jamais, disait Vau­
tre jour notre acheteur, je n’ai pu offrir de semblables va­
leurs à un tel prix et cet achat marquera une étape dans 
ma vie commerciale.

Devant une telle affirmation, nous avons voulu exa­
miner minutieusement tout ce lot de chaussures; nous y 
avons trouvé 22 différents modèles des plus élégants et 
des plus en vogue durant la présente saison. Ces souliers 
sont en veau ou chevreau Vici, en noir et brun; toutes les 
pointures dans chaque série. Plus de la moitié de ces sou­
liers sortent de l’une des manufactures les plus en renom 
au Canada; nous y avons ajouté un bon lot de soulier. *sTous 
garantissons tous ces souliers parfaits sous tous les rap­
ports ; pas de. seconds, ni de souliers démodés. Voyez-les 
dans nos vitrines.

Nous avons réservé tout l’espace nécessaire pour une 
vente de cette importance et nous nous sommes assuré le. 
personnel voulu pour vous donner un service irrépro­
chable. Dans les conditions normales, nous ne devrions 
vendre aucune paire de ces chaussures à moins de 6.00; 
un bon nombre valent jusqu’à 9.00. Prix de la vente, seu­
lement,

4.98
—Au rez-de-chaussée.

Chaussettes pour Hommes
CAMISOLES et CALE­

ÇONS en “balbriggan”, 
nuance naturelle ou blanc, 
pour hommes; manches et 
jambes longues ; toutes
grandeurs, 34 à .79

fl

COMPLETS EN GABARDINE
Magnifique complet en gabar­

dine tout laine beige ou lovât; 
modèle de fantaisie ou ordinaire; 
absolument fait à la main. Un 
complet conforta­
ble pour l’été .. 31.95

Pantalons
PANTALONS de flanelle anglaise, 

blanche unie ou rayée; confection
soignée; toutes les gran- 7.50
deurs,, chacun

-Au rez-de-chaussée.

COUVREPIEDS
COUVREPIEDS blancs anglais au cro­

chet; dimensions pour lit simple; bords 
ourlés, qualité pesante; prix réduit de 2.2 » 
chacun à

—Entresol.
1 .39

44.. Le morceau,
300 paires de Chausset- 

es en pure soie, pour hom­
mes: talon et pointe ren­
forcés ; différents nuan­
ces : marine, gris, beige 
brun, noir ; ce sont des 
chaussettes de 1ère quali­
té ; aussi 200 paires de 
chaussettes en soie de 
fantaisie, nuances bru­
yères ; toutes les poin­
tures, 91-2 ù 11. Va­
leur de 1.00 la paire, très spécial, 3 paires pour
2.25, la paire......................................................... " **

-—Au rez-de-chaussée.

Complets à 2 Pantalons
COMPLETS à 2 pantalons, en ser­

ge marine garantie tout laine; con­
fection soignée; modèle pour hom­
mes jeunes gens; les C/%
meilleures doublures ^ ™

, COMPLETS à 2 pantalons en 
“herringbone" de bonne qualité; nu­
ances pâles ou plus foncées; con­
fection soignée; cou- OR
pc élégante...............
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